
OCCASION
A vendre, à bas prix, un gros tour de

monteur de boites pour moteur, peu
usagé. S'adresser à M. Perret-Péter ,
Epancheurs 8, Neuchâtel.

Sr CIGARES ~m
Billo

fabriqués au moyen des meilleurs tabacs
d'outre-mer, eendre blanche, arôme fin ,
expédie par 1000 pièces à 50 fr., par
50 pièces à 3 fr. (M. 11576 Z.)

Friedrich CURTI , à Saint-Gall.

Aux Collectionneurs de
TBffliESEg - PQ1STE

Dépôts de timbres à choix, vendus au
profit de l'Asile des Billodes , au Locle.

M11" Adèle Huguenin , Seyon, Neuohâtel.
Mme Lina Perrochet, à Auvernier.
M. Robert-Nicoud , à la Consommation,

Cormondréche.
M. Chapuis, pharmacien, à Boudry.

A TTENTION
Le soussigné se trouvera demain

samedi, sur la Plaoe du Marché de
Neuchâtel , avec de la viande d'un bon
cheval.

Eugène MOULIN , boucher,
Boudry.

On achète toujours des chevaux pour
la boucherie.

Bois foyard lUafAIS
Rauber, à Valangin, ou à M. Rommel,
laitier , rue du Neubourg.

6. ANTOINE, Neuchâtel
au Plan.

Plantes k fleurs et k feuillage.
Bouquets en tous genres.
Articles mortuaires.
Décorations pour bals et soirées.
Vannerie fine et ordinaire.
Fleurs fraîches coupées.

— TÉLÉPHONE —

IA SOCIÉTÉ DE SECOURS
par le travail recommande à la bien-
veillance du public son dépôt à l'épicerie
de M11' JACKY, rue du Ooq-
d'Inde. On le trouvera toujours bien
assorti en chemises d'hommes, de
femmes et d'enfants.

Grand assortiment de

P A T I NS
dans les genres les plus nouveaux

CHEZ

-A.. Gyger, fers
Place du Gymnase, rne Saint-Honoré

A V.ail'fl'PsO un ''* et uno commode,£% V Clllli e rue de i'iQ(Ju8trie 15,
rez-de-ohaussée.

Bulletin météorologique - DÉCEUBl iE
Les observations se font à 7 h., I h. et 9 h.
•s. -•. —

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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Brouillard en bas Chaumont.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
tnlvant IM donntet de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719""»,6
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Brouillard sur le lac jusqu'à 2 h. Hautes-
Alpes visibles.

NIVEAU OV tsAO s

Du 29 décembre (7 h. du m.) : 429 m. 100
Dn 80 » 4!» m- O90

PUBLICATIONS COMMUNALES
msss s ŝ-sss— ¦——— .̂ M̂MM *̂

Le public est informé que les Bureaux
de l 'Administration communale
seront fermés le

Lundi 2 janvier 1893.
Conseil communal.

Commune de Neuchâtel
CONCO URS

La plaoe d'ingénieur commu-
nal est mise au concours. Trai-
tement : fr. 3000 par an. — Entrée en
fonotions : le 15 janvier 1893.

Les ingénieurs qui désirent postuler
peuvent s'adresser à la Direotion sous-
signée jusqu'au 7 janvier 1893.

Neuchâtel , le 27 décembre 1892.
Direction des Travaux publics.

Commune de Neuchâtel
Les personnes qui seraient disposées

à céder des terrains à la Commune de
Neuohâtel pour la construction
d'habitatio ns à bon marché, sont
priées d'adresser leurs otfres, aveo indi-
cation de prix, par écrit, au Conseil com-
munal, jusqu'au 15 janvier prochain.

Conseil communal.

¦¦ ¦̂ ¦¦¦ sss ajBHMHHBBBBlss^B.sfsBifsBft

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

sera adressée gratuitement
d'ici au 31 décembre à tou-
tes les personnes qui pren-
dront un abonnement pour
1893.

PERRENOUDa BERTRAND
Coin du Marché, vis-à-vis da Mont-Blanc.

A l'occasion de Noël et Nouvel- ftn
Joli choix de

Descentes de lit, milieux de salon.
Tapis de lit, Couvertures de laine.
Tapis de table, Tapis de chambre au mètre.
Mouchoirs de poche blancs et couleur.

Jusqu'à la lin de l'année, escompte extra : IO °|0

Confiserie-Pâtisserie

L. RIEF
1, rue Saint-Maurice, 1

Belle exposition ponr NOUVEL-A N
Cartonnages J Vannerie | Attrapes

Boites garnies de bonbons fins et cho-
colat.

Fondants simples et fournis.
Tourtes et roses en massepin.
Biscôme'de Berne décorés d'edelweiss.
Leckerlets de Bâle 1" qualité.
Leckerlets aux noisettes , marrons,

abricots et chocolat.
Vol-au-vent.
Pâtés froids à la Parisienne.
Petits pâtés depuis 15 centimes et

Vol-au-vent depuis 20 centimes.
Tourtes aux amandes ânes, noix et

noisettes.
Vacherins à la crème, aux marrons.
Petits chalets suisses à la crème.
Crème Chantill y.
Cornets et meringues à la crème et au

chocolat.
SPÉCIALITÉ i

Gâteaux Napolitains
SE RECOMMANDE

MAGASIN

P. ROBERT-GRAIPIERRE
4, Rue da Concert, 4

Très grand choix d'artioles fantaisie.
Dîners, déjeûuers et services à thé.
Plateaux faïence, cadre en chêne.
Plats à gâteaux, bordure nickel.
Boites à biscuits.
Services à liqueurs et à bière.
Chopes couvertes , grès et cristal .
Jardinières, cache pots et vases à fleurs

en poterie artistique.
Cafetières russes en nickel.
Garde-nappe en tôle émaillée et faïence

peinte.
Couteaux à fruits.
Garnitures de lavabos en tous genres.
Balances de famille.
Lampes de table et à suspension.
Paniers à pain et à services.
Plats à gratin , monture nickel.
Lampes â esprit de vin .
Articles pour fumeurs.
Coutellerie fine et ordinaire.
Cuillers, fourchettes et poches à soupe.

— Prix très bas. —

TIMBRES CA OUTGHDDG
en tous genres

N'achetez pas vos timbres en caout-
chouc sans avoir pris connaissance dn
prix-cournnt de

Â. GENSBURGER, Agent
ruelle DuPeyrou n° 1

PRIX EXCESSIVEMENT MODÉRÉS
ÉTRENNES UTILES

[BIJOUTERIE |——=—: 1
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JMNJipT t du.
Btta etiok dam toni les gtnrM Fondée tn 2833

J±. JOBÏ]X
Siaccs»oe»xir

MaisoB dn Grand Hôtel du Lac
| y NEUCHATEL 

^ 
3 *

Tous les jours, grands arri-
vages de belles

PALEES
de 60 cts. à 1 fr. la pièce

suivant la pêche et suivant grosseur.

Au magasin de Comestibles
Charles §EINET

rue des FJpancheurs 8.

LUNETTERIE
OR, ARGENT, ALUMINIUM

Faces à main, longs et courts manches,
en écaille et en or.

Loupes à lire , microscopes, ohez

Th.-M. LUTHER
Place Purry 3.

W. AFFEMANN
MARCHAND-TAILLEUR

li , Place du Marché , 11
vendra, à des prix très réduits, des

CONFECTIONS D'HIVER
consistant en vêtements , pardessus
pour hommes, jeunes gens et enfants.

Manteaux imperméables, confection-
nés et sur mesure.

TOUS LES JOURS

LIÈVRE MARINÉ
AU VIN, POUR CIVET

Au magasin de comestibles

Charles» SEIIVET
rue des Epancheurs n* 8.

H O R L O G E R I E
Oalils et Fournitures

PERRET -PÉTER
9, Epancheurs, 9

Régulateurs en tous genres, repas-
sés, depuis fr. 25. Horloges rondes.
Réveils des meilleures fabriques, ga-
rantis. — Beau choix de montres de
poche argent, acier et nickel , de tons
prix et qualités :

Pour nommes depuis fr. 7, garanties.
> dames > > 15, >

Grand assortiment de chaînes de
montres argent et métal en tous gen-
res. — Spécialité de chaînes nickel,
fantaisie , pour hommes et pour dames,
à prix très avantageux.

Réparations d'horlogerie.
— Maison de confiance. —

TIMBRES EN CAOUTCHOUC

âM .  STAHL f
Magasin Faub. du Lac n" 2 fg|

Brasserie MULLER
NEUCHA TEL

sBOCË^BIER
en FUTS et en BOTJTHin /T JTO9

CLOCHES de MINUIT
La Direction soussignée avise le public

que le soir du 31 décembre, à minuit ,
toutes les cloches seront sonnées et que
la Musique militaire jouera sur la Place
de l'Hôtel-de-Ville.

Neuohâtel , le 29 décembre 1892.
Direction de Police.

Commune de Neuchâtel
Déménagements

A l'occasion des déménagements de
Noël , la Direction soussignée rappelle au
public l'article 11 du règlement de police,
ainsi conçu :

< Chaque changement de domicile doit
être annoncé dans la huitaine au bureau
du recensement, sous peine d'une amende
de 2 francs. >

Les personnes que cela concerne sont
invitées à se présenter au susdit bureau
du recensement, munies de leur permis
local.

Colportage et Mendicité
La Direction soussignée porte à la

connaissance du public l'article 19 de la
loi sur l'exercice des professions ambu-
lantes du 24 janvier 1888 : < Le colpor-
tage dans les établissements publics est
interdit aux enfants âgés de moins de
16 ans. Les mineurs âgés de moins de
16 ans qui veulent exercer cette indus-
trie, doivent être munis d'une autorisa-
tion qui peut leur être délivrée gratuite-
ment par la Préfecture. La contravention
est punie d'une amende de 2 à 5 francs
La même amende peut être ap-
pliquée aux cafetiers ou restau-
rateurs ohez lesquels la contra-
vention a été commise. »

En outre, la Direction soussignée rap-
pelle l'arrêté du 5 janvier 1866, interdi-
sant la mendicité dans la circonscription
communale, le 1" janvier comme tout
autre jour.

Neuchâtel , le 28 décembre 1892.
DireetioD de Police.

Taxe des chiens
La Direction soussignée rappelle au

public l'article 3 du règlement sur la po-
lice des chiens, ainsi conçu :

< Toute personne domiciliée dans \f .
canton et qui garde un ou plusieurs
chiens, devra en faire la déclaration cha-
que année, du l'r au 15 janvier et
acquitter la taxe légale. Pénalité :
5 francs. >

La perception se fera au Secrétariat de
Police, Hôtel municipal (1" étage), dès
le 3 janvier 1893.

Neuohâtel, le 28 décembre 1892.
Direction de Police.

IMMEUBLES A VENDRE

ENCHÈRES D'IMMEUBLES
& CHEZ-LE-BART

Le samedi 14 janvier 1893, dès
les 8 heures du soir, les citoyens
Philibert Aubœuf et Jules Ber-
ger exposeront en vente, par voie d'en-
chères publiques, au Café du Port à
Ohez le-Bart, les immeubles suivants ,
qu'ils possèdent en indivision et désignés
au cadastre de Gorgier comme suit :
Article 3364. A Chez-le Bart :

Jardin de 59 mètres;
Etable à porcs de 6 >
Place de 68 >
Logement et grange de 225 >
Plaoe de 67 >
Vigne de 545 >

Article 3365. A Chez-le-Bart , jardin
de 147 mètres.

S'adresser pour tous renseignements
au notaire soussigné, chargé de la vente.

Saint-Aubin, le 27 déoembre 1892.
CH'-E. GUINCHARD, notaire.



MUSIQUE
A vendre uno centaine de cahiers de

musique pour violons : uolos , duos, trios,
etc., avec ou sans accompagnement de
piano. Morceaux gradués , des meilleurs
compositeurs. Rabais de 25 à 50 "/,.
Excellente occasion pour élèves et ama-
teurs. S'adr. à M. Boos, instituteur, rue
de la Collég iale. •

IIJDIEMI EAU7E
G
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DE BERGM ANN & G", k ;BSDB

et ZURICH

d'uno odeur très rafraîchisse .> , laissant
un parfum do muguet durable Flacons
à 1 11 2 fr., pharmaoies . o argeois
et A. Donne i .
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Pastilles pectorales à l'érable
renommées justement par leur
efficacité incomparable dans tou-
tes les afifeotions des or
ganes respiratoires , chro-
ni ques ou récentes, toux, asthme ,
coqueluche , et»'. Se t rouvent à la
pharmacie JOR DAN , à Neuchâ
te! , JEBENS, à .Cernier, et ZINT-
GRAFF, à Saint-Biaise.

Mme BIDAUX
Rue de l'Hôpital 6, 2™ étage

t 

PHD C TTC pour dames depuis
LU fi 31 I O 7 fr., 9 fr., 10 fr. 50,
11 fr. 50, 12 fr. 50, 15 fr . et au-dessus.

CORSETS fillettes , depuis 4 fr .,
5 fr. 50. 6 fr. - s50 et.8fr.

T AILLES parisiennes pour en -
fants, depuis 2 fr. 50.

CORSETS bébés, depuis 90 cen-
times à 1 fr. 50. — Busqués ressort
et baleine. — Lacets de 1" qualité.

PASTILLES PECTORALES

^

du W ROY
préparées par

se. A an 4i s
pharmacien

à Vallorbes (Spisse)
Guèrison certaine des

maladiesdesv iesrespi-
. , . ,  , . , , 1  ratoires, toux, rhumes,

°EF " bronchites, etc.
KSSAYKZ, VOIT» JTOF.BEZ

En vente ilans- les princi pales .pharmacies
en boites df 100 'i.âsti lfes , t fr .207

JULES GLUKHER-6ABEREL
TK 411 BUR

9, Faubourg de l'Hôpital, 9
se charge de la livraison à domicile de
dîners comp lets, ainsi que de n'importe
quel plat isolé, et se recommande parti-
culièrement en vue des fêtes de fin
d'année.

Prière de donner
les commandes un peu à l'avance.

- TÉLÉPHONE —

Le Savon an Sonfre et Goudron phÉniqué
est pour toute personne vivan t d'une façon
régulière, un préservatif sûr contre toute
maladie contagieuse; il est employ é par
les médecins en cas d'épidémie choléri
que. — En morceaux à 75 cts., dans les
pharmacies Jordan et Bourgeois à
Neuchâtel ; pharmacie Bonhôte, à
Saint-Aubin .

Tabacs et Cigares
Ant. r .̂TUJE7'

PLAOE PURRY

Cigares et Cigarettes pour cadeaux.
Cigares Havane; Cgaros et Cigarettes

de la Régie française.
Beau choix d'artioles pour fumeurs.

Bel assortiment de CANNES.

PETITE BRASSERIE

BOCK - BIER

BAZAR DU BON MARCHE
BIENNE, Quartier-Neuf n° 40

Succursale à NEUCHATEL, Place Purry n° 7
Succursale à COLOMBIER, Rue-Haute u° 9

GRAND CHOIX EN
Jouets d'enfants, Tasses, Services de table, Broches,

Cravates, etc., etc.
oaoïPiâQa CLUÎBl^QD

Se recommande au mieux,
TS/L. nVEaltry.

LIBRAIRIE ATTIN6ER FRÈRES
NEUOHATEL

En Terre-Sainte, -Jïlîr
peintre, par Paul Robert, uu magni-

( ; fl que volume fr. 7 50

Chansons romandes , Jap„aure,
dessins de Bouvier . Gos, etc., fr. 4 —

Abonnements à tous les jour
naux suisses et étrangers.

AU BAZAR DI JÉRUSALE M
FERD. BECK

Faubourg de l'Hôpital 5, Neuchâtel

Ik Bibles et Nouveaux-Testaments, livres
d'images.

Textes moraves , psautiers , chants
évangéliques , etc.

Grand choix de cartes pour catéchu-
mènes.

Tableaux et écriteaux bibli ques.
Photograp hies Hanfsiœngl et autres.
Cadres pour photograp hies.
Timbres-poste pour commençants et

collectionneurs sérieux.
Albums pour timbres-poste.
Thé de la Mission de Bâle. Vannerie

du Labrador.
Schweizerisches Gesangbuoh und gute

deutsohe Btloher.
Berner Sonntagsblatt , per Jahr fr. 2.
Stuttgarter Sonntagsblatt, per Jahr

fr. 2 60.

HENRI HUGUENIN , J- 'MÏS
d'Auvernier , lundi 2 janvier, aveo un
convoi de

Porcs gras

Mes excellents

LISIliLIÏS
AUX AMANDES

BT

LECKERLETS
dits de Bâle

ont obtenu, aux Expositions d'Anvers et
de Munich, Médaille et Diplôme hors

concours.

JULES GLDKHER - GABEREL
CONFISEUR

9, Faubourg de l'Hôpital 9

TOUS LES JOURS

LI ÈVRES FRAIS
Au magasin de comestibles

Charles SEINET
rue des Epancheurs 8.

PLUM - CÀKËS
Ce gâteau, si apprécié pour

prendre avec vin, thé et café, se
trouve toujours frais à la con-
fiserie

GLUKHER -GABEREL
9, Faubourg de l'Hôpital , 9

THÉ DE CHINE
importation directe, ohez Mlle KNKUSS ,
u Oiie*», rue de l'Hôpital 22, 1er étage.

Demandez
dans les meilleures épiceries

LB (H 9231 x)

COGNAC TEILLIARD
première marque j

Concessionnaires pour le gros :
RŒSSINGER . GIOVANNA & C

GENÈVE

LINOLÉUffll
NA IRN

TAPIS, CARPETTES
ET PASSAGES

en tou» genres et jusqu'à
3m,66 de large.

Seul concessionnaire pour le canton de
(H.13849L.) NEUCIIATEL:

ALBERT BARBEY
33, Hue rie Bourg-, 33

LAUSANNE
Grands et beaux assortiments

en magasin.
Tarif s et échantillons franco

stir demande.

VIN ROUGE DU MIDI %
GROS —o— MI-GROS X

CA-VE r-uie des nVEoTilins xi°-̂ i-S X
Ouverte chaque jour de 11 heures À midi. Q

Dégustation sur place. Q
Montagne , de 50 à 65 centimes. Saint-Grilles, de 65 à 70 centimes. jjj
Narbonne, de 50 à 60 cent. 8t-Georges (côtes du Rhône), 70 à .80c. X
Costières , de 60 à 70 cent. Roussillon , Corbières. H»

Bourgogne, Bordeaux , Mâcon, Beaujolais. Q
Sur commande, vins fins, vins de dessert et liqueurs. Q

Ces vins, de 1" choix et garantie naturels, viennent de la maison Louis Q
ROUVIËRE, propriétaire-vigneron , à Vergèze (Gard), France, fit
Médaille d'or: Paris 1889. — Médaille d'argent : Nlmet 1888, Alger 1889. *

Se recommande, AleXÎS THEVENAZ, Q
ORATOIRE N» 1, NEUCHA TEL. A

LOTERIE-TOMBOLA
organisée par la

SOCIETE LOCLOISE D'INTÉRÊT PDBLIG et D'EMBELLISSEMENT
Destinée & la création d'un Jardin public au Locle

ainsi qu'a favoriser l'Industrie horlogère.

Cette loterie est autorisas par le Conseil d'Etat et se compose île 40,000 billets
î»r .e». F-r*. X le billet -ma

PLAN DE LA LOTERIE
1 lot (espèces) à fr. 5000 Report fr. 14400
1 » > > 2000 40 montres d'argent à fr. 60 > 2000
1 » » » 1000 55 » » » 20 > 1100
2 montres d'or à fr. 600 » 1200 100 > métal k fr. 15 > 1500
3 > > > 400 > 1200 50 lots espèces à fr. 10 » 500

10 > » > 300 > 3000 100 > > à fr. 5 > 500
10 > » > 100 > 1000 Total fr. 20000

A reporler fr. 14400
Le tirage aura lieu sous la surveillance da Conseil d'Etat aussitôt les billets ven-

dus, la liste des billets gagnants sera publiée dans les journaux.

Dépote & Neuchâtel i Sehtltz & Schinz, Court et C*, Fritz Verdan, Emile
Isoz, Eugène Evard Colomb-Borel , J.-Aug. Michel, Napoléon Bachelin, Jean Hall ,
à l» Fabrique de Télégraphes, Albert Thévennz, Môle 1, Alf. Hofer, Hôpital 12.

M (u 9850 z.) Nous offrons des AËÊ.
Bf Bouteilles noires en tous genres, de la contenance de fjÊÈÏ
III 3 déci à 1 litre , selon la qualité et le genre, de 10 à 15 fr. t f̂cl
||| I Bouteilles pour fermeture automatique, selon gran- lpjË
I» deur, de 12 à 16 francs. *" El

f  ;|7m Bouteil1" aveo fermeture, selon grandeu',de 17 à 21 fr. JreM
m f gttL le cent , pris à Bulach Bouteilles mi-blanches et rouges : jfçTSp'*
1111111 augmentation de 2 fr. par cent. Emballage franco retour. Kwilli]
Y illljsi De plus, nous recommandons, aux prix les plus réduits, W î̂jil'ij
îii!|l|If|||fl des bonbonnes de la contenante de 1 à 60 lities ; bouchons JËf c ^fe"
^Y'fl llli °̂ ''̂ Sei bondeB plates et hautes, capsules d'étaiD , etc. Kiiw fli
i;lj il! l|||IlI Catalogues illustrés gratis et franco. K | m |j |

, |  ! I l  VŒGELI-H AAB & C% Zurioh JÊ$M
' . ' iSli Dépôt à N EUCH âTEL : Jacques et Auguste LAMBERT , à la gare. QaP

i
MACK^ISTEîS à COUDRE

A. PERREGAUX , NEUCHâTEL
1, Faubourg^ del rHôpital,l!l

» l*s~j T~Zr~ La PHŒNIZJIM t H3n_r_^-__I sfc if f é a m m

'̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ Ŝ ^^̂ ^̂ ^^̂ ^̂ Bw7 ;SI|fPi supérieure aux machi-

¦ ¦¦ YiïïîYiYYvi » vette ou glissoire. .
Machines pour industrie et famille. i
Machine-. Domina, Poil types, Stella, Bhéuania et Saxonla.
Chaque machine est vendue avec garantie ; ventes à terme sans augmentation j

du prix , au oomptant 5 °/0 d'escompte. ,-
Fournitures de 1" ohoix, pièces de rechanges, réparations de tous los systèmes.

Prix-courants et prospec tes franco sur demande. {
!

COMBUSTIBLES CAMIONNAGE & EXPEDITION MATÉRIAUX

tous genres J)t> lL i>§Ë> Vl llï IY«% (l 0l] Construction
19, Faubourg du Lac,'.. 19

~~0- N E U C H A T E L  ~°~

I Houilles diverses. Chaux. |
• Anthracite. Ciments. 

^5 Briquettes. Gypse. ^s Charbon de foyard Lattes. g"
î2 Carbon natron. Liteaux. »

I Coke. Sable. I
OAVE ET MAG-ASIN D'ENTREPOT A LA GARE

GH=lOS ™ XD^T^VIIL,

Toutes ces marchandises sont livrées à domioile. — Les commandes
peuvent être déposées ohez :

M. F. Gaudard, négociant , Faubourg de l'Hô pital ;
M™ veuve Chautems, rue du Châtenu n" 6.
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^Ê§  ̂ INEXPLOSIBLE !
//«jf P̂^K \| limpide comme l'eau

ViS « 'e mBÎlleur de tous les Pétroles
^^^/ est le

PÉTRO LE DE SDRETÉ REICHÂRDT
Le laboratoire officiel de la ville de Zurioh fait le rapport suivant :
< Ce pétrole de ettreté n'a pu ôtre enflammé aveo l'appareil Abel, son point d'in-

flammation étant trop haut, on a dû ee servir de l'appareil Tagliabue. Le point où il
s'enflamme a alors été trouvé à plusieurs reprises à 70.5° C, hauteur barométrique
722. Ce pétrole de sûreté donne une lumière excellente, il s'enflamme seule-
ment à une temp érature trois fois plus élevée que le pétrole ordinaire et brûle
plus économiquement. — Aucun autre n'offre la même garantie contre
l'explosion.

< En proportion avec rendement, le meilleur marché. »

VENTE EN GUOS par MM.  WYSSMANN & VERDAN , à Neuchâtel.
EN DéTAIL, au prix de 30 centimes le litre, ohez : Alfred Zimmermann, Emile

Dessoulavy, Porret -Ecuver, François Gaudard, Henri Gacond, Ernest Morthier,
M"" Prysi-Beauverd, à Neuch âtel ', Emile Mellier, à Bevaix; Société de Consomma-
tion, à Fontainemelon ; Jules Redard, ferblantier, à Auvern ier .
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Poudre dépilatoire , nouvelle
préparation iuofifsnsive pour la
peau. — Flacon fr. 1»50.
" Engrais pour fleurs en pots. — "

La flacon 0»60 centimes.
i Vin de Malaga doré. — La bou-

teille fr. 1»50.
Bitter ferrugineux au quin-

quina, fortifie l'estomac et combat
l'anémie. — Le litre fr. 3»50, le
demi litre fr. 2 » — .

PHARMACIE A. DONNER
Grand'rue, Neuchâtel

Toujours belle Maculature à 35 centimes le kilo, au
bureau de cette feuille,



ÉTAT CIVIL DE NEUCHAT EL
Décès

26. Anna-Marie née Graber, épouse de
Joseph-Justin Steullet, Bernoise, née le
29 juillet 1856.

26. Clara née Jacot, épouse de Daniel
Thomann , Bernoise, née le 6 février 1864.

27. Jacques François-Louis Holtz, jour-
nalier, époux de Marie-Louise née Burger,
de Neuchâtel, né le 12 mars 1844.

28 Berthe-Georgina, fille de Paul-Eu-
gène Flûkiger et de Bertha née Anker,
née le 24 mars 1892.

Etat - Civil de Boudry
Mois D'OCTOBR E ET NOVEMBRE 1892

Mariages.
Julien Marendaz, vigneron, Vaudois, et

Elise Niklaus née Delsberger, ménagère.
Bernoise; tous deux domiciliés à Boudry.

Constant-Emile Ghabloz, vigneron, Vau-
dois, domicilié à Boudry, et Adèle Tharin,
cuisinière, Vaudoise, domiciliée à Serrières.

Alfred-Emmanuel M irtinier, aiguilleur,
Vaudois, domicilié à Boudry, et Rosina-
Maria née Gatschet, Bernoise, domiciliée
à Trois-Rods.

Christian Imhof, voiturier, Bernois, et
Marie-Louise Stauffer , lingère, Bernoise ;
tous deux domiciliés à Boudry.

Charles - Constant Thiébaud, horloger,
de Brot-Dessous, et Emilie née Kieler,
blanchisseuse ; tous deux domiciliés a
Saint-Aubin.

Naissances.
2 octobre. Un enfant mort-né, du sexe

masculin, à Charles Dovaud, voiturier, et
à Rose- Augustine née Lebet.

4. Joseph-Angel, à Giacomo Winzi, mi-
neur, et à Marguerite-Jeanne née Pistole.

11. Altred-Auguste, à Arnold-Gustave
Colomb, agriculteur,1 et à Bertha-Louise
née Perret.

1" novembre. Emma-Elisa, à Jules-
Henri Niklaus, vigneron, et à Marie-Julie
née Troyon.

3. Ernest-Théophile, à Jean Reinhard,
filateur, et à Anna née Brûgger.

7. Maurice, à Emile Laederach, scieur,
et à Henriette-Sophie née Reguin.

15. Reinhold, à Jacob-Samuel JutzL
manœuvre, et à Marie née Roiirer.

Décès.
2 ootobre. Paul-Léo Barbier, veuf de

Anals née Barbier, de Boudry, né le
18 mai 1828.

13. Edouard François Huguenin, gra-
veur, du Locle, j .é le 28 février 1832.

20. Maria née Willener, ménagère, veuve
de Samuel Jutzi, Bernoise, née le 30 no-
vembre 1828. 7

NOUVELLES MARITIMES
Le vapeur postal français, La Nor-

mandie, parti le 17 déoembre du Havre,
est heureusement arrivé à New-York le
27 déoembre.

Représentants de la maison Zwilchen-
barl, à Bâle : Emile H ALLER, fils, gare,
Neuchâtel ; Jean AMBUHL , cafetier, rue
de l'Hôtel-de Ville , à la Chaux-de-Fonds.

Les facultés de médecine du monde
entier attestent à l'unanimité les grands
avantages de l'EMULS iON SCOTT sur
l'huile de foie de morue simple.

DuvoB-Kulm, 11 mai 1887.
MM. SCOTT & BOWKB, «

Je pais certifier que votre Emulsion
Scott est prise avec la plus grande faci-
lité et parfaitement supportée par des
malades qui trouvaient j'huile de foie de
morue répugnante et indigeste, au point
de leur causer des vomissements. ,v ..;

D' H. DE BUDBERG.

L'EMULSION SCOTT d'huile pure de
foie de morue aux hypophosphites de
chaux et de soude, préparée par MM.
Scott & Bowne, chimistes, à New York,
est agréable au goût et facile à être di-
gérée, même par les estomacs les plus
faibles.

Grands flacons, 5 Fr. — Petits
flacons, » Fr. 50.

Dépôts en Suisse dans toutes les pharmacies.

On demandait à M. de Fontanelle atteint
d'un refroidissement: Comment cela va-t-ilT
— Cela ne va pas dit-il en expectorant dou-
loureusement, cela s'en va I — Il mourut en
effet peu de temps après.

Que ceci serve d'exemple aux personnes
qui traitent à la légère une indisposition sur-
venant après un refroidissement. Bah ! c'est
un léger commencement de rhume, dit on , ce
n'est rien. Puis surviennent la bronchi te, la
phtisie... la mort , quand il eût été si facile
d'enrayer le rhume a l'aide d'un étui de Pas-
tilles Géraudel , au goudron.

Ces précieuses pastilles agissent directe-
ment par inhalation sur les bronches et les
voies respiratoires. Sortez-vous d'un endroit
chaud , prenez une pastille, sucez-la, aspirez-
en l'arôme , et vous atténuerez ainsi les effets
de l'air froid et humide . .-. i :. '

On trouve les Pastilles Géraudel dans toutes
les pharmacies, au prix de 1 Fr. 50 l'étui de
72 pastilles (port et droits en plus).

En vente , à ITencbAtel, dans les phar-
macies A. Dardel, Jordan , Donner, Guebhart,
Bourgeois «t Bauler.

L'ÉPIDÉMIE RÉGNANTE

LECKERLETS aux Marrons
LECKERLETS aux ABRICOTS

Leckerlets aux noisettes
qualité sup érieure et frais touB les jours ,

CHEZ

Jules Ghkher - Gaberel
CONFISEUR

9, Faubourg de l'Hôpita l, 9

ON DEMANDE A AÇHET^B

121 On demande à acheter , de ren-
contre et en bon état, les volumes du
Magasin Pittoresque, depuis l'an-
néo de sa fondation ju *qu'fcn 1856 inclu-
sivement . S'adresser au bureau de ia
Feuille d'Avis, qui indiquera .

# 

Achat, vente, cour-
tage et éehauço de
monnaies et médailles ,
sp écialement do Suisse
et Neuchâtel . Recher-
ches et renseignement'

ri. -monétaires.

A- JOBIN, orfèYre , Nenchâtel

4??ARTEMENTS A LOUER -

PF<Q FTTX A louer, pour Noël,
¦*¦ M U&M1â%JA. un appartement de
cinq pièces, cuisine avec eau, dépendan-
ces et jardin. S'adresber à Mme Elisa
Bonhôte , au château de Peseux.

A Jouer, dès mai tenant ou pour Saint-
Jean 1893, un appartement de 6 pièces.

Un magasin aveo arrière-magasin, pou-
vant servir pour n'importe quel com-
merce.

S'adresser rue de la Plaoe d'Armes 6,
2me étage.

A louer , pour St-Jean 1893, un loge-
ment de quatre chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser au propriétaire,
M. Oh. Barbey, rue du Trésor 9. 

A louer , de suite ou pour Maint-Jean
1893, le 2me étage, rue du Seyon n* 5.
Prix : fr. 850, eau comprise. S'adresser
au magasin , même maison.

A louer, pour Suint-Jean 1893, à des
personnes tranquilles et peu nombreuses,
pelit logement de deux chambres.cuisine
et dépendances, rue des Epancheurs 9,
au 1er étage. S'adresser à M. Béguin-
Bourquin , Chemin du Rocher 15, le matin
de 10 heures à midi.

CHAMBRES A LOUER

Chambre meublée, se chauffant. Rue
de l'Iudusrrie 24, 1er étage.

Jolie chambre meublée à louer, à un
monsieur rangé. Ruelle DuPeyrou n" 1,
1er étago.

Ch un bre meublée â louer , rne Saint-
Maurice 6 4me étage.

Chambre meublée, pour un monsieur.
Brasserie Strauss , 2me étage.

Chambro et pension bourgeoise pour
messieurs rangés. S'adresser à Madame
Aeschimann , ruo de la Treille 4, au 3m'.

ON DEMANDE A LOUER

Uo ménage sans enfant demande un
logement de 3 à 4 pièces, pour mars ou
Si Jean 1893. S'adr. Avenue du Crêt 14,
2me étage, à droite.

Uue petite famille chercho. pour le
1" avril 1893, un joli appartement de
4 à 5 pièces, hors de ville et belle situa-
tion. Adresser les offres aveo prix à
E. Mauley, Weiherweg 26, Bâle.

OFFRES DE SERVICES
" '.î. toi

124 Une j eune fille désire ne p lacer
comme aide dans uu pet it ménage. S'adr .
au bureau de là Feuille d'n vis .

SOMMEL IÈRE
Une demoiselle de caractère très agréa-

bléet munie d'excellents certificats , cher-
che place de suite dans un restaurant de
1" ordre , hôtel ou pension. — Une brave
j euuo fille ost à placer de suite pour
s'aider aux travaux du ménago. S'adres.
à M-' Rollier-Frey , Ecluse 31 Neuchâtel.

117 Une jeune Bernoise, forte et ro-
buste , d'hoiu>ête famille, cherche à se
places- comme volontaire dans uue bonne
famille où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre lo français. Entrée de suite.
S'adr. au bureau de cette feuille.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

Ou demande, pour do suite, une fille
sachant faire la cuisine et ayant l'habi-
tude des enfants. S'adres Grand'Rue 1
rnagx.sin do chapellerie.

Ou dtuiimdo de Bu\to uuo fille do eut
sine propre , forte et active. 8'adr . Hôtel
du Soleil. Inutile de se présenter sans de
bonnes recommandations.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

Un jeune homme do 18 ani , ayant
passé six mois dan» une Etude do cam-
pagne, possédant uno belle écriture et
ayant fait trois ans et demi de classes
secondaires et industrielles , oherche une
place aveo modeste rétribution. S'adr . à
Fritz Krop f, k Boudry.

APPRENTISSAGES

Un jeune homme actif et intelligent
pourrait ertrer de suite en l'Étude de
Ch'-Edmond Ohnstein, avocat,
à Colombier. Rétribution immédiate.

108 On oherche à placer, comme ap-
prenti coiffeur , u i garçon de 14 ans. Le
bureau du journal indiquera.

AVIS DIVERS

RECOMMANDATION
Le soussigné infirme ses amis et con-

naissances , ainsi que le public qu 'à
partir d'aujourd 'hui il a repris l'établis-
sement connu sous le nom
d'JFI«5tel du. Jura

{près de la gare de Corcelles.)
Il espère par un service attentif , un

accueil cordial , des consommations de
bonne qualité et une bonne ouisine , mé-
riter la confiance qu 'il sollicite.

CORCELLES, le 29 décembre 1892.
François GUILLOUD. !

mm m VISITE
LITHOGRAPHIÉES

livrables dans les deux jours. Lithogra-
phie F. Gendre, rue du Coq-d'Inde 26.

Une bonne brasserie de la Suisse
française cherohe un

dépositaire
pour bière en fûts et en bouteilles , pour
Neuohâtel et environs.

S'adresser par écrit , sous G. 1758 F.,
à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel. ;¦» » 

Panorama circulaire international
Collège de la Promenade

Visible du 26 décembre au 3 janvier

AUJ OURD'HUI

UN VOYAGEJN ITALIE
ENTRÉE : 50 CENTIMES !

Les enfants payent demi-place.
Le panorama est ouvert tous les

jours de 10 h. du matin à 9 h. du soir.

DANSE
le soir de Sylvestre

à l'Hôtel du Cheval blanc, St-Blaise
Au même endroit , toujours vins de

premiers crus du pays.
Se recommande,

Le tenancier , S1 WEBER.

DIMANCHE et LUNDI

D A N S E
à l'Hôtel du Faucon

A NEUVE VILLE

ML N)iU6
àl'Hôtel des TROIS-S UISSES

â. Thielle
Dimanche 1" janvier 1893

BONNE RéCEPTION .
BA UMANN , aubergiste.

pendant le Nouvel - An

AU CAFé DU LIERRE
— DONNES CONSOMMATIONS —

Le tenancier, ED. NIKLAUS.

DARSE POBLI QUE
A LA

Station lacustre, Colombier
Le soir de SYLVESTRE et le

JOUR DE L'AN
J AQUES POYET.

Soir de Sylvestre et
Jour de l'An

E>  ̂isr S E
A L'HOTEL DU VERGER

A. THIELLE
FEISSLY, bouclier .

LE NATIONAL SUISSE
| JOURNAL RADICAL
! Paraissant à la Chaux-de-Fonds

tous les jours, excepté le lundi
(FONDÉ EN 18S6)

BUREA UX : RUE JAQUET-DROZ ,30

PRIX DE L'ABONNEMENT :
IO fr. pour un an | 5 fr. pour 6 mois

JS fr. SO cents pour 3 mois

Correspondance quotidienne de Paris.
— Correspondances régulières de Berne,
politiques et parlementaires. — Corres-
pondances de divers cantons. — Service
des dép êches très complet et très bien
informé, par télégraphe et par téléphone.
— Feuilletons quotidiens. — Variétés
littéraires et scientifi ques.

Le National Suisse, en proportion de la
somme des matières contenue dans cha-
que numéro , est le meilleur marché des
journaux quot idiens romands. Il est très

| répandu duos le oanton do Neuchâtel le
Jura bernois , etc., particulièrement dans
toutes les contrées horlogèree. Les an-
nonces sout assurées d'une efficace publi-
cité, surtout pour les industriels et leB
commerçants. (H 9809 x)

Billige , christliche Zeitschriften
flir das Jahr  1893.

Verzeichniss der Zeitschriften , auf
welche zu beigesetzten erm&ssigten , zum
Theil sehr ermËssigten , Preisen abon-
nirt werden kann.

Per Jahr.
Christlicher Volksbote (nebst

Sonntagsfreund), fr. 2 20
Christlicher Volksfremd (nebst

Heidenbote), > 1 90
Appeneeller Sonntagsblatt (nebst

illuitr Hausfreund), > 2 60
Stuttgarter Sonntagsblatt , » 2 —
Jugendfreunde , illustrirt , > 1 60
Der Nachbar, illustrirt , > 2 —
Die Sonntàgliche Predig ', » 1 —
Der eoangelische Heidenbote, > 1 20
RibelbWter, > 0 50
Illuslrirter Hausfreund , > 0 80
• Haubensbote von St. Chrischona, > 1 25
Berner Sonntagsblatt, > 2 —

Béstellungen nehraen entgegen : M"*
S. Luther, Place Purrj ; M m' Huttenlo
cher, rue des Moulins ; M . Koch , cordon-
nier, rue du Seyon ;¦ die Stadtmiseionare
Schweizer und Hey ; die jungen Màaner,
welche die Bl&tter sonnt&glioh in die
Hauser bringen.

HOTEL DU MUSEE, BOUDRY

Grand tal public
Samedi;31 décembre 1892

dès 7 h. du soir, el
Dimanche 1er janvier 1893

dès 3 h. de l'après-midi.

4$ «®*%fe l P̂ &*
Se recommando, LA JEUNESSE.

BAL PUBLIC
Dimanche 1" janvier 1893

dès 3 heures après midi

Au Café de la Brasserie de Boudry
— BON ACCUEIL —

Se recommande , Le Tenancier.

TONHALLE
Chalet du Jardin anglais

Lundi S5 janvier 1893
dès 8 heures du soir

Soirée Familière
organisée par la

Société des HORLOGERS
DE NEUCHATEL

avec le bienveillant concours d'un

%R CHE[STRE. D '§MATB[URS

AVIS
J'ai transféré mon atelier de raccom-

modage de chaussures (en attendant que
mes nncionB locaux soient réparés),
même rue, sout* l'hôt» I de la
Croix fédérale.

Je prie ma nombreuse clientèle et le
public de ne pas m'oublier.

Se recommande,
Veuve KUFFER.

Comme du passé, j 'achète habillements ,
chaussures, lingerie , etc.

119 Un jeune homme de toute mora-
lité et solvable cherche à emprunter  la
somme de 200 francs k 10 «/, d'intérêt ,
remboursable le 15 septembre 1893 ou
suivant gré du prêteur. S'adr. au bureau
de la Feuille d'avis.

f MALAOtéS u © CE y H HYstiibP.'Sfël
MALADIES de la PO ÏTR S PI E, TUBERCULOSE PULMO NAIRE JTRAITEMEN i et CUJÉ RI SON RAPIDES et INFAILLIBLES dot il

PÀLPITATIOHS , SUFFOCATIONS , INSOMSIES , ŒBÊBE , BRONCHITES CHRONIQUES , ASTHME, ftPHYSÎBE ;
|

PAR Li Mt-niDDE DE FE\7 LB DOCTEUR UE CORBIÈRE -¦ I
Une brochure illuslréo traitant de ces maladies et contenant des attestations de guérlsoni est eiwoyée fran to «r §demande adressée à M. le Docteur N. J. PAXTOEClilBS, «8, Bue Salnt-lazare, Paris. |

L Consultations du 2 neuras à 5 heures , ej cenlé (es Samedis et Dimanches ot par correspondante, , JJHKK SUCCÈS ASSUPB par une LONGUE PRATIQUE. ^s\\

X
^

I M P W M E W E ^
i fl. WOLFRATH k (71
I 3, RUK DTJ TEMPLB-NROT, 8 Z
A NEUCHATEL !

ï Formulaires de Notes 9
I EN TOUS GENRES Z

Café de Tempérance
12, Place Neuve,U2

C H A U X - D E - F O N D S
tenu par M. Charles Lesquereux

Pension à la ration. — Restauration à
toute heure.

; — SALLE SPéCIALE POUR DAMES. —

==
Mercuriale du marché de Neuchâte l

du jeudi 24 décembre 1892

De Fr. à Fr.
Pommes de terre, les 20 litres, 70
Choux-raves . » 80
Carottes . . .  » 1 20
Poireaux. . . .  le paquet, 05
C h o u x . . . . . la pièce, 10
Oignons . . . .  la chaîne, 10
Pommes . . . les 20 litres, 1 20 1 30
P o i r e s . . . .  » 3 —
Œufs . . . .  la douzaine, 1 30
Beurre en livres, le demi-kilo, 1 50

» eu mottes, » 1 40
Fromage gras, • 75

» mi-gras, • 60
> maigre, > 50

Pain . . . .  » 16
Lait le litre, 20
Viande de bœuf, le demi-kilo, 75

» de veau, > 90
• de mouton, > 90
» de porc, » 1 —

Lard fumé, » i —
> non-nimé, » 80

Blé . . . . par 100 kilos, 20 — 22 —
S e i g l e . . .  » 21 —
Avoine . . .  » 18 — 20 —
Orge . . . .  » 20 —
Farine, 1" qualité, » 33 50

• 2~ qualité, . 31 50
Son. 12 50
Paille . . . .  » 450 5-
Tourbe, les 3 mètres cubes, 18 —

RÉSULTAT DES ESSAIS DE LAIT
k Neuchâtel-Ville

S ~~ë
NOMS ET PRÉNOMS M ? âa **• aDES |J

LAITIERS ,g| g

20 DÉCEMBRE 1892
Maridor, Gumal 36 32
Lebet, Louise 36 82
Bachmann , Albert 35 31

21 DÉCEMBRE 1892
Lemp, Edouard 40 .38
Pillonel, Lydie 43 82
Billaud, Louis 40 33

22 DÉCEMBRE 1892
Montandon , Paul 40 38
Imhof , Fritz 39 88
Groux, Edouard 36 32

23 DÉCEMBRE 1892
Rommel , Max 40 ' 83
Beuret, Emile 87 33
Mollet, Ernest 87 81

24 DÉCEMBRE 1892
Balmer, Alfred 40 81
Schmidt, Guillaume 37 32
Hammerly, Gottlieb 34 33

Art. 9 du Règlement : Tout débitant dont
le lait contiendra moins de 29 grammes de
beurre par litre, payera une amende de
quinze franc».

Direotion de Polioe

Le paquebot français LA GASCOGNE, parti du Havre le 17 déoembre, est arrivé
à New-York le 27 décembre.

J .  LEUENBERGER & G", à Bienne. Passages. Changes et paiements pour
l'Amérique. S'adr. aux agents autorisés : Mill. Ch. Jeanneret, à Neuchâtel, el
J. Stucky, à la Chaux-de-Fonds. Représentant à New-York : M. J. LEUEN-
BERGER, JUNIOR



NOUVELLES POLITIQUES

France
Le commandant du croiseur Falke

mande de Wydah que les personnes
arrêtées pour avoir fourni des armes au
roi du Dahomey ont été remises en
liberté et que leur propriété, mise sous
scellés, leur a été restituée. L'ins-
truction continue. Sont imp liqués MM.
Schramm, de la maison Gœdels, de
Hambourg, Buss, de la maison Woelber
et Brohm, de Hambourg, et le Suisse
Berth.

— On dit au palais de justice à Paris,
que M. Franqueville poursuit très active-
ment l'instruction de l'affaire du Panama.
U a presque terminé l'examen des papiers
saisis et a pu prooéder k l'interrogatoire
de quatre accusés et à l'audition de dix
membres du Parlement inculpés dans l'af-
faire. Il semble possible que l'instruotion
soit terminée le 1" janvier.

— Le Figaro dit que, déjà dans l'en-
quête sur le Panama, perce un gros scan-
dale concernant ua personnage politique
très influent, bien que n'ayant jamais été
ministre. Ces jours-c i, il pourrait bien y
avoir une surprise. C'est pour éviter des
incidents de oe genre-là qu'on veut olore
l'enquête le plus vite possible.

— L'assemblée réunie mardi à Paris
et qui comptait des socialistes de toutes
les éooles, a décidé la division de Paris
en seotions et d'organiser dans chaque
seotion les forces révolutionnaires dans
le but avoué d'agir par la force. Une
commission a été chargée de prooéder à
oette organisation. La plupart des jour-
naux dénoncent ces faits. Tous espèrent
que le gouvernement saura agir pour
prévenir le danger.

— Le Siècle, organe de M. .Jules Roche,
qui n'a cessé de défendre la convention
franco-suisse et de témoigner à la Suisse
les plus vives sympathies, écrit à propos
des majorations de droits décidées par le
Conseil fédéral:

< La Suisse n'est pas poussée par le
légitime souoi de ses intérêts, mais par
un besoin de représailles, un véritable
désir de vengeance. Il y avait certaine-
ment dans les relèvements de droits une
mesure à garder. On la dépasse singuliè-
rement. On semble vouloir rendre impos-
sible nn retour à de meilleurs rapports
entre les deux pays, i

Saint-Siège
Les cercles du Vatican opposés à la

politique de Léon XIII à l'égard de la
France prennent occasion des scandales
du Panama pour insister encore auprès
du pape sur le danger de frayer aveo les
hommes de la République. Pressé vive-
ment à oe sujet , le pape a répondu : < Je
n'ai jamais dit qu'il fallait accepter la
République aveo ses défauts, avec ses
imperfections, mais qu'il fallait au con-
traire y entrer pour en fairo disparaître
les éléments hostiles à la religion. Quand
la justice aura fait son œuvre et démon-
tré quels sont les députés ayant commis
des actes coupables, on ne sentira que
davantage le besoin de nommer des
représentants honnêtes et incapables de
telles faiblesses. >

Espagne
Le Libéral déplore le nouveau triom-

phe des protectionnistes français à l'oc-
casion du vote sur le traité franco-suisse;
il ne pourra plus y avoir de trait é franco-
espagnol, ni de réductions du tarif mini -
mum français. Cette politique d'égoïsme
national conduira la République à un iso-
lement complet. Au moment où toutes
les forces sociales cherchent à multi-
plier les relations économiques interna-
tionales, c'est une lourde erreur qu 'ex-
pieront les protectionnistes. IL faut dono
abandonner tout espoir de traiter avec la
République; mais nous avons, dit le Li-
béral, à la tête de nos finances, un hom-
me qui a demandé cent fois le dévelop-
pement de nos marohés nationaux; de-
mandons-lui de remplir ses promesses et
nous sortirons de cette situation déplora-
ble qni nous est faite par la fermeture
des marchés français et qui n'est pas de
notre faute.

Bulgarie
Depuis quelques jours, il règne une

certaine agitation dans le monde politique
au sujet de la revision de la constitution
acceptée en principe. M. le Dr Stoïlofi ,
ex-ministre président , M. le D' Stransky,
ex-ministre des affaires étrangères, M. le
D' Tontcheff , ex ministre de la justice,
qui ont voté contre oette revision , mènent
la campagne.

Dans une lettre adressée au peup le
bulgare, M. Natohevitoh , ex ministre des
finances, a déclaré au nom du parti con-
servateur dont il est le chef qu'il était
contraire à la revision pour la plus
grande partie des artioles, et principa-
lement pour oelui qui touche à la reli-
gion (art. 38).

NOUVELLES SUISSES

Une vertu à acquérir. — En appré-
ciant la rupture économique ii entre la
Franoo et la Suisse, le Journal du Jura
arrive aux excellentes réflexions qui
suivent :

Notre devise doit être : c Economie,
sobriété 1 >

La population suisse ne brille pas par
ces vertus. Nous nous sommes orée beau-
coup trop de soins. Nous allons trop à
l'auberge où nous faisons double perte,
perte de temps, perte d'argent. Nous
aimons trop le bon vin et la bonne chère;
nous nous privoDS difficilement même du
superflu. Et pourtant nous sommes un
pauvre pays ; une grande partie do notre
sol est improductif; nous dépendons de
l'étranger à peu près pour tous nos
besoins. Les grosses fortunes sont rares.
C'est par l'industrie que nous parvenons
à nous maintenir debout et l'industrie
est menacée. Il n'y a dono évidemment
de salut que dans l'économie.

Imitons cette voisine qui n'est plus
notre amie. Voilà un pays qui supporte
presque sans s'en ressentir des charges
militaires énormes, dont les industries
résistent aux efforts combinés de toute
1 Europe , qui ne souffre pas d une manière
sensible, lorsque la guerre des tarifs lui
fait perdre des marchés importants. D'où
vient la puissance économique de la
France ? De ses immenses réserves. Et
en quoi consistent ces réserves ? En
épargnes, fruit de l'économie. Voilà la
vraie force des nations, la première, oelle
qui répare les désastres, celle qui permet
de supporter les crises et de tenir tête à
toutes les concurrences. L'armée coûte
cher et sert peut-être tous les cinquante
ans ; l'épargne est la base permanente
de toute prospérité et c'est dans l'adver-
sité qu'elle déploie ses bienfaits.

Que la Suisse augmente ses réserves
par le sacrifice que ses habitants feront
d'un grand nombre de besoins p lus ou
moins inutiles 1 Elle dépendra d'autant
moins de ses voisins et lorsque l'un d'eux
viendra lui fermer ses portes, elle pourra
se renfermer dignement en elle-même,
forte de ses épargnes et de l'esprit d'éco-
nomie de ses habitants.

France et Suisse. — Voici encore
quelques-uns des produits que le Conseil
fédéral a majorés :

Machines, pièces détachées, 12 fr. au
lieu de 4 fr. les 100 kilog. ; les courroies
de transmission, 60 au lieu de 20; les
fers, qui étaient exempts, payeront 2 fr .;
les ouvrages en fonte de fer, 5 à 12
(2 fr. 50 à 6 fr.); la coutellerie, 100 (SO);
les cables en cuivre, 30 (15) ; les ouvra-
ges en niokel , 120 (60) ; les artioles pla-
qués, 150 (80); l'orfèvrerie, 500 (300) ;
la poudre da cacao et les chocolats, 100
(30) ; les comestibles et conserves, 80
(50) ; les volailles et gibier, 16 (12) ; les
raisins frais et foulés, 16 (5) ; les froma-
ges, 25 (6 à 10); les tabacs manufactu-
rés, 150 (75); les cigares et cigarettes,
300 (150); le sucre pilé , 15 (7»50);
l'huile d'olives en fûts , 5 (1) ; l'huile en
bouteille, 25 (20) ; les savons, 6 (5),
savons fins, 50 (40) ; les papiers à impri-
mer, 14 (10), les autres papiers 35 (30) ;
les étiquettes, 150 (30) ; les tissus blan-
chis ou teints, 100 (45).

— D'informations parvenues de Paris
au palais fédéral , il résulte que le gou-
vernement français espérait encore, après
l'échec de l'arrangement commercial
devant les Chambres, que la Suisse
n'app liquerait pas le tarif général et les
majorations prévues. Il pensait ainsi
avoir le temps d'aviser aux moyens de
prévenir une guerre douanière. Malheu-
reusement, le Conseil fédéral ne pouvait
agir autrement qu 'il ne l'a fait. Néan-
moins, il ne se dissimule pas combien la
situation du ministère français a été diffi-
cile, étant donnée la situation politique
aotueUe. Une crise ministérielle pouvait
avoir des conséquences politiques plus
graves encore que celles qui résulteront
de la rupture commerciale aveo la Suisse.

— M. Ribot a reçu mardi matin M.
Lardy, qui lui a annoncé officiellement
les décisions du Conseil fédéral relatives
aux voyageurs de commeroe français et
aux tarifs qui seront app liqués aux mar -
chandises françaises à partir du 1" j an-
vier. A la suite de ces décisions, le tarif
général français deviendra app licable le
1" janvier aux marchandises suisses.

Bâle -Ville. — Le tribunal oivil de
Bâle a acoordé une indemnité de 26,000
fronos à Mm' Treyer, de Wôlflinswyl (Ar-
govie), et à ses enfants. M"" Treyer a
perdu son mari et une petite fille dans la
catastrophe de Mônohenstein ; elle récla-
mait 41,000 franos.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Régional N.-C.-B. — Un nouveau dé-
raillement, sans conséquences f&oheuses
pour le matériel ou les personnes , s'est
produit mercredi , à trois heures, au sortir
de la station de Bel-Air. On a, paratt-il ,
oonstaté que le système de oonstruotion
de doux wagons est la cause des deux
derniers déraillements. Ces wagons se-
ront mis de côté. On se demande, cepen-
dant , à quoi peuvent bien servir toutes
les inspections fédérales, dit la Suisse
libérale, si elles ne parviennent pas à dé-
couvrir de semblables défauts de oons-
truotion. Pour avoir une valeur, le con-
trôle fédéral devrait au moins se faire
sériensement.

CHRONIQUE LOCALE

Théâtre. — La Société théâtrale de
notre ville inaugurera l'année 1893 par
une soirée qu'elle donnera le 1" janvier
à lu Tonhalle, et au cours de laquelle on
entendra tour à tour un prologue-say-
nète, des duos de cithares, une déclama-
tion et deux comédies-vaudevilles : Le
massacre d'un innocent et Les absences de
Monsieur.

Nous souhaitons à la Société tout le
succès qu'appelle son travail.

Agression. — Hier soir, entre 6 et 7
heures , le contre-maître de l'imprimerie
Attinger, à l'Avenue du Crêt, a été vic-
time d'une agression de la part d'un
ancien ouvrier de l'établissement, le nom-
mé W., de nationalité française.

Depuis quelques jours cette imprime-
rie était l'objet d'une surveillance inoffen-
sive de la part d'ouvriers qui avaient
abandonné le travail dernièrement, mais
qui n'étaient pas sortis d'une réserve
passive. La police veillera à ce qu 'il en
soit de même à l'avenir.

A propos des Cartes de Nouvel-An.
Versement de 2 Fr. par personne au prof it

des pauvres de la ville.
Les soussignés adressent leurs vœux

de nouvelle année à leurs parents, amis
et connaissances, et les préviennent qu'ils
n'enverront pas de cartes de félicitations
au Nouvel-An 1893.

M. Fritz Vaucher.
M. Ch' Châtelain, pasteur, à Cernier.
Docteur Nicolas.
M. A. Dardel , employé à la Navigation.
M. Fehrlin, dentiste.
M. Albert Deutsch et famille.
Mm* Obermuller et famille Roulet,

boulanger.
M°" veuve Meyer et famille.
M. et Mm* Alfred Zimmermann.
M. et Mm * Othmar Kopsohitz, à Chau-

mont.
M. et Mme Otto Billeter, professeur.
M. et M°" Soharch.
M. et M"' Charles Pétremand.
M. et Mm* Jean Reinhard.
M. et M-* Stock-Villinger.
M. et M"" Adol phe Stauffer.
M. et M°" Schenker , bouoher.
M. et Mm* Hermann Sohenker.

Monsieur et Madame Berger- Karlen et
leurs trois enfants, Louise, Henri et Mau-
rice, les familles Berger, Baillod, Erbeau,
à Saint-Sulpice, (ont part à leurs parents,
amis et connaissances du décès de leur
chère enfant,

MATHILDE,
décédée aujourd'hui 29 décembre, dans sa
cinquième année.

Laissez venir à moi les petits
enfants, car le royaume des
deux est à eux.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu samedi 31 courant, à
1 heure.

Domicile mortuaire : Seyon n° 38.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Mardi , à Paris, une explosion s'est
produite à une heure du matin à la Pré-
fecture de police dans les bureaux des
gardiens de la paix. Le bruit a oouru que

l'explosion s'était produite sous les appar-
tements du préfet, mais il n'en est rien ;
elle a eu lieu dans une autre partie du
bâtiment. Il n'y a pas d'aooident de per-
sonnes, mais seulement quelques casiers
détruits et quelques vitres brisées.

A la Préfecture, on n'attribue pas
d'importance à l'accident, qu 'on croit dû
à une fuite de gaz. Le Gaulois dit que
l'explosion de la Préfecture de police
n'est pas due à une fuite de gaz, mais
qu 'il s'agit bien d'un attentat .

— On a retiré meroredi matin du oen-
drior de la machine 229, du train 60
arrivé en gare de Lyon à 8 h. 57, une
tête paraissant celle d'un jeune homme
de dix-huit ans. Le mécanicien a déclaré
que la maohine avait broyé, avant l'arri-
vée en gare à Paris, un corps entre le
oendrier et la grande roue. La tête a été
déposée dans la salle funéraire de la gare
de Lyon.

— Les débris de la femme coupée en
morceaux, qui avaient été découverts rue
Botzaris, à Paris, ont été inhumés au
cimetière de Bagneux, le juge d'instruc-
tion estimant qu'il était inutile de les
conserver plus longtemps à la Morgue.

Depuis la découverte de oe crime, il
n'a pas été fait, soit au commissaire de
police du quartier du Combat, soit au
service de la sûreté, moins de 453 décla-
rations de disparition de fommes. Sur ce
nombre, 350 ont été retrouvées. La der-
nière déolaration signale la disparition
de la femme d'un mineur de Montigny-
en Gohelle, mais la police n'a pas plus
d'espoir en oette nouvelle piste que dans
celles qu'il lui a fallu suivre jusqu 'à
présent.

— La suppression en Italie de la vente
en gros aux particuliers des tabass et
cigares a eu pour effet d'augmenter la
contrebande à la frontière suisse. Du
oôté de Côme, on signale de nombreuses
saisies de tabacs faites aux contreban-
diers.

— Les journaux polonais représentent
la situation dans le Sud-Ouest de la Rus-
sie oomme très triste. Des bandes de
brigands parcourent les gouvernements
de Lublin et de Kalisch sans rencontrer
aucun obstacle. Dans la nuit du 25, ils
ont tenté de nouveau de mettre à sac le
wagon-poste de l'express de Varsovie.
Ils ont heureusement été découverts à
temps et n'ont pu emporter que 800
roubles.

— Une explosion de dynamite s'est
produite dans les chantiers de la Compa-
gnie du Tunnel de New-York. Les mai-
sons voisines ont été ébranlées. Quel-
ques-unes se sonl effondrées. Deux de
leurs habitants ont été tués et plusieurs
personnes sont dangereusement blessées.
Plusieurs ouvriers ont les yeux crevés.

On attribue l'aocident à l'imprudence
d'un ouvrier italien, qui , pour faire dége-
ler trois barils de dynamite, avait allumé
un grand feu.

-- Une bombe de dynamite a été jetée
meroredi coatre les ateliers de la compa-
gnie des chemins de fer de Milwaukee
(Etats-Unis). Un bâtiment a été détruit.
Les pertes sont évaluées à 300,000 dol-
lars.

— La Ligue française de l'affranchis-
sement des femmes a déoidé de soutenir
aux prochaines élections législatives la
candidature de... M" Sarah Bernhardt.
La secrétaire générale, M°" Astié de Val-
sayre, annonce que oette candidature est
à l'effet de combattre le préjugé que les
femmes de théâtre ne valent pas les
t femmes dites du monde >.

— On télégraphie de Kingston (Jamaï-
que), qu 'une rixe ayant éclaté entre des
oivils et des militaires , la troupe est
intervenue. Tout à coup une voix dans
la foule cria : < Chargez à la baïonnette ! >
Les soldats crurent à un commandement
de leurs officiers et se précip itèrent sur
la foule. Il y a eu 114 personnes tuées
ou grièvement blessées.

— Les Miinchener Neueste Nachriehten
disent que M. Cornélius Herz a reçu la
grund' croix de St-Michel de Bavière pour
services rendus à l'oooasion de l'exposi-
tion d'éleotrioité de Munich .

— Selon des dépêches de St-Péters-
bourg, on. craint qu'une famine n 'éolate
en Finlande. 200,000 personnes sont sans
ressources.

— Une singulière vengeanoe, o'est
oelle qu 'un ennemi de Jay Gould vient
d'exercer contre la mémoire du milliar-
daire décédé. Cet homme tenace dans sa
haine a eu la patienoe de lire toutes les
notices nécrologiques consacrées par les
journaux du monde entier au défunt et
où sa rapacité était impitoyablement
flétrie. Il a découpé oes artioles, les a
collés bout à bout , et a envoyé le tout au
fils aîné de Jay Gould en un rouleau qui ,
déployé, a une longueur de six milles.
Cela fait environ dix kilomètres d'in -
jures.

FAITS DIVERS

„,*„, Un fait longtemps controversé, dé
sormais établi, est enregistré par M. Hen-
ri de Parville dans son feuilleton scien-
tifi que des Débats :

C'est positif: le diamant nous tombe
du ciel. Il nous arrive enfermé dans des
météorites, hélas!pas beaux du tout, sous
forme de poudre ou de granules noirs,
mais c'est du diamant. MM. Jeroteteff et
Latchinof avaient trouvé une poudre noi-
re ayant la dureté du diamant dans une
météorite tombée à Novo (Jrei, gouver -
nement de Peuza, en Russie. M Weins-
ohenk avait trouvé de petits grains
rayant le rubis dans le fer météorique
d'Arva; enfin M. Kœnig avait fait la mê-
me constatation sur un échantillon de fer
météorique tombé près de Canon-Diablo
dans l'Arizona. M. Friedel a pu trouver
dans un morceau de cette météorite, dû
à la générosité de M. Eckley Coxe, as-
pez de poudre noire pour en faire l'ana-
lyse. C'est bien du diamant appartenant
à la variété noii$ non cristallisée connue
sous le nom de carbùnado. Les grains
sont enchâssés dans de petites cavités
de la gangue associés à du p hosphure et
du sulfure de fer.

Il est olair que ce diamant a pris nais-
sance sur place et s'est formé pendant
la cristallisation ou la consolidation de la
masse. Peut-être aveo le fourneau élec-
trique de M. Moissan pourra t-on réunir
les conditions voulues pour fabriquer au
moins cette variété noire à défau t du dia-
mant cristallisé. N'importe, il est curieux
de voir nous arriver des espaces plané-
taires des projectiles renfermant du dia-
mant. Tout décidément est possible en
an mnnde.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berlin, 29 déoembre.
Une dépêche de Berlin au Daily News

confirme la satisfaction avec laquelle les
Allemands ont appris le rejet, par la
Chambre française, du projet de traité
franco-suisse. Les commerçants sont dans
la jubilation et s'attendent à voir le mar-
ché suisse absorber de plus en plus de
marchandises allemandes.

New-York, 29 déoembre.
L'explosion de dynamite qui s'est

produite meroredi a été d'une grande
violence. Tout le voisinage sur un par-
cours d'un mille est couvert de débris de
verre.

L'explosion est bien due à l'impru-
dence d'uu ouvrier italien qui, pour faire

dégeler trois barils de dynamite, les avait
transportés dans la oour et avait allumé
un grand feu tout autour. Cet Italien a
été réduit en morceaux. Une grande fa-
brique située en face a été démolie.

Nous prions nos abonnés de ne pas
tarder à retirer à notre bureau leur quit-
tance d'abonnement pour 1893, afin
d'éviter l'encombrement de fin d'année.

Dès les premiers jours de janvier, les
porteuses présenteront les quittances à
domicile aux personnes qu'elles servent
habituellement.

Comme d'habitude, nous considérerons
comme abonnés pour 1893 toutes les
personnes qui n'auront pas refusé un des
premiers numéros de l'année.

Nous rappelons que nous accordons
volontiers un sursis à ceux qui ne seraient
pas en mesure de s'acquitter du paiement
de leur abonnement dans les délais
d'usage. Prière d'en prévenir le bureau
pour éviter tout retard dans le service du
journal.
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Voir le Supplément
Imprimerie H. WOLTEAIH à Çf

AVIS TARDIFS

C1FÈ-RESTÀURÀNT do CERF
10, Rue du Tertre , 10

SYLVESTRE

TRIPES TRIPES
A l'oooasion de son installation et pour

étrennes, le soussigné offre gratuite-
ment les tripes à l'honorable public qui
voudra bien venir s'assurer du bon ser-
vice qu 'il réserve à sa clientèle.

Albert ZYSSET.
TRIPB8 TOUS LES SAMEDIS

CONSOMMATIONS DE CHOIX

HORAIRE D ISIVËR
pour IVeueliûtel (trains , postes et
bateaux à vapeur), donnant aussi le prix
des billets et des indications générales
sur le service des postes,

PRIX : IO CENTIMES
En vente aa bureau de cette

Feuille.



Sxtrait de la Feuille officielle

Bénéfice d'inventaire de dame Margue-
rite Demagistri née Lienhard , veuve de
Barthélémy Demagistri, sans profession ,
domiciliée à la Chaux-de-Fonds. où elle
est déoédée le 17 déoembre 1892. Ins-
criptions au grefie de la justice de paix
du dit lieu jusqu 'au meroredi 25 janvier
1893, à 5 heures du soir. Liquidation des
inscri ptions devant le juge du bénéfice
d'inventaire, qui siégera à l'hôtel de ville
de la Chaux de Fonds, le vendredi 27
janvier 1893, à 10 heures du matin.

— Par jugement en date du 21 décem-
bre 1892, le président du tribunal civil
du Locle a prononcé la clôture de la fail-
lite de Louis Devenoges, à La Brévine.

— Le oitoyen Castelberg, Jean - An-
toine- Benediot , fabricant d'horlogerie,
domioilié à la Chaux de Fonds, déclaré
en faillite le 16 septembre 1889, a obtenu
de ses créanciers un ooncordat qui sera
soumis à l'homologation du tribunal ean -
tonal , siégeant au château de Neuchâtel .
le samedi 7 janvier 1893, à 3 heures
45 minutes du soir. Tous les opposants
peuvent se présenter à cette audience
pour faire valoir leurs moyens d'oppo-
sition.

— Eneuito du décès du oitoyen Fré
déric-Zélime Blano dit Fritz , cantonnier
à l'équipe du ohemin de fer, domicilié à
Couvet, décédé le 8 novembre 1892, le
juge de paix du cercle de Môtiers , liqui-
dant sa succession sommairement , invite
toutes les personnes qui pourraient avoir
des réclamations à faire à les adresser
au greSe de paix de Môtiers jusqu 'au
14 janvier 1893.

— Conformément à l'article 357 du
code civil , l'autorité tutélaire de la Ch,-
de-Fonds, dans sa séance du 23 décem-
bre 1892, a nommé le notaire Armand
Quartier , au dit lieu , aux fonctions de
curateur provisoire de Bandelier , Eu-
gène, fils de Samuel Henri , né le 27 oc-
tobre 1838, originaire de Sornetan , an-
cien fabrioant d'horlogerie, domicilié à la
Chaux-de-Fonds.
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SALLES DE VENTE DE NEUCHATEL
BEAU CHOIX DE JOLIS MEUBLES POU R ETRENNES
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GRANDS MAGASINS I

TEMPLE-NEUF
•j <&mm %• •: SéVM& :• H

EXCELLENTE OCCASION DE FIN D'ANNÎE |
Mise en Vente avec un fort Rabais I

ARTICLES M FANTAISIE I
Grands assortiments d'Étagères, Lutrins, Ca- { O mt

• siers à musique de Fr. 40 —, 30 — et *¦** """" I

 ̂
Tables à jeux, Tables à ouvrages, Tables de à JJ <^__ ? B

•H fumeurs , Guéridons . . . .  depuis Fr. *¦& ™""*  ̂
H

Q Cache pots. — Immense choix de glaces, depuis Fr. 3 OO P H
fj Tubourel s de piano, Chaises fantaisie, tr .  45— , 35 — ot J 8 —  ^ ^M

Y1 Berceuses, Chaises longues, Chaises d'enfants, dep' Fr . 16 — 0 B

H ÉTRENNES UTILES g I
A) Tapis de table , Tapis de Ht, Descentes déli t , dep' Fr. 1 80 pj B

_j Milieux de salon Portières, Rideaux, depuis IO centimes. H> I
» Couvertes do voyage, Couvertures laine, blanches et O KA (B HJ

couleurs depuis Fr. *» "" fl) H
lu Pèlerines , Cravates, Châles russes depuis Fr. 4 90 9) SJ
w Jerseys, CorsetB, Jupons, Tabliers . . .  > > O 90 H« „ çu m
1 CONFECTIONS POUR DAMES * I
H H H
jW Rotondes, Mantes parisiennes , Paletots , Jaquettes „ I
M depuis 9 Francs. H

fj Choix immense de COUPES et COUPONS, qui seront 0 I

^ 
vendus à des prix exceptionnels. |T I

M . H* |
2 IV Pour faire place aux articles nouveaux de u
" la saison prochaine, un FORT RABAIS sera fait , • I

pendant quelques jours seulement, sur les articles S
mentionnés ci-dessus. "WB j I

|| lg, Rue de l'Hôpital , 12 \\

FOURR URES :
A. Schmid-Lini ger ĵÉjk L

. 12, Rue, de l'Hôpital , 12 ifi. -̂ '! gg
# annooee à sa bouuu clieutô le o JBKEwa f i « ss- 'l̂ S» fi
B a u  public en général que son ''Sy-r -J -r î g -«jjl  ̂ M

magasin est des mieux 4m*?
'.*

"*> * * "' ' «̂fc-v. i
O assorti dans tous lea m fflPs Hvi ĵl liWa. Q.

I mmij mj tl
de sa propre fabrication. — -̂ fe ^-^^c  ̂ £

•a^ Uo choix considérable en j J-

S Manchons, Boas, Cols, Manchettes, Toqnes, Pèlerines, : m'g. Convertnres, Tapis et Chancelières. | ^a — <-
Y; Bandes de toutes espèces de Fourrures et de Plumes
ES pour garnitures de robes et confections. 

^
Un magnifi que choix de M

,| Rotondes pour Dames et Paletots pour messieurs g
ie tout de bonne qualité garantie et à des prix très modérés. 2Q ' M

m Toutes commandes, montures de broderie, ainsi que !Y
£ les réparations seront faites soigneusement et au plus vite, f*

, gfcF Un beau choix d ÉTOFFES PURE LAINE ~Wl £j
W et de la belle Faye cécilienne, sont à disposition p
* pour ROTOXDE8 et MANTEAUX.

sur mesure.

Comme fin d'année, grand rabais sur tous
les articles ci-dssus.

¦'............ MsH.sT ŝS- ŝSssssssssssssssssss' ŝSsssssssssssssssssssssssssssssssss- ^M

— MA GASIN FERMÉ LE DIMANCHE —

nr"""g, Rue de l'Hôpital, 1̂  ||

IMMEUBLES A VENDRE

Enchères d'immeubles
à CORNA UX

Samedi 7 janvier prochain , dès 7 h. du
soir, à l'hôtel de Commune de Cornaux ,
Mme Teuve Louise Lôrtscher - Andrié
domiciliée à Berce, exposera en vente
aux enchères, les immeubles suivants :

Territoire de Cornaux.
En Piqualorge, vigne de 810 m. 2'/t ouv.
Au Pommeret, > > 281 > */» >
Les Troppaz , > > 2205 > 6 >
Les Provins, > » 377 > 1 >
Les Nagrets, > > 253 > !/« >
Les Crosets, » » 670 > 1V» >
Es Chenaillettes, > > 538 > 1 >/„ »

> Chambrenons, > > 684 > 1 /* >
Les Chumereuz, > > 519 > 1 '/s *
Au Serrecot , > > 336 > 1 >
Au Fillet, > > 337 > 1 >
Les Nagrets, > » 394 » 1 >
Les Basses, > » 180 > '/« >

» » > 261 > »/« >
Les Moranohes, > > 450 > 1 >/ , >
Les Combes, plantage do 731 > 2 >
Aa Fillet, > 326 » '/» >

Territoire de Cressier.
Les Chumereux, vigne de 502 mètres,

1'/., ouvrier.
Les Argilles, vigne de 369 mètres, 1 ou-

vrier.
Les Argilles, vigne de 320 mètres , */ t ou-

vrier.
Les conditions seront lues avant les

enchères.
S'adresser pour renseignements à M.

Steuri-Andrié , à Cornaux.
Cornaux , le 20 déoembre 1892.

ANNONCES DE VEIu'E

Char à pont llZt ,\u\TvX
très avantageux. — S'adresser à
Brai llard frères, à Auvernier.

J MANCHOJ\§ BOAS ï

Î A  & *Ê ^ &A M T lHSf
0 Rne dn Seyon — NEUCHATEL — Rne dn Seyon Q

J ÉTiFVENISraES "UTIL-ES î
X BEAU CHOIX DB : %
X Tabliers, noirs et couleurs, pour Gants de laine. fi.
T dames et demoiselles. Tabliers pour enfants . y
Q Tabliers brodés. Costumes de garçon nets. u
Q Robettes pour fillettes. Echarpes. m
fi. Châle* russes. Fanchons I
T Bacheliques. Capotes et Bérets. Jr
0 Jupons laine. Voilettes. Q
n Gants de peau. Corsets. n
S Riche assortiment de CRAVATES pour messieurs. S
Q Pour fin de saison, les Chapeaux garnis, Capotes et Toques fourrure seront Q
Q vendus au rabais. Q
n Le magasin est toujours des mieux assortis dans tous les articles m
X concernant la mode. ï
x Se recommande, M"' Frey Goumoëns. x

i 
V 

BOA§ MANCHONS S

JUEtnaSS M îflDTMB
Magasin Guye-Rosselet

GBAND'EUE
Malles, valises, sacs de voyage, sacoches, aucs pour dames, ridicules haute

nouveauté, trousses et sacs, (rousses , sacn pour sommelières , sacs pour touristes ,
sucs d'école, serviettes , gibecères, poches d.verses .

PORTE - MONNAIE
Articles fins et ordinoires, graud choix.

Toujours grand choix de Parapluies.

MM. F. ROULET & C1'
PLACE PURRY, NEUCHATEL

mettent en vente un grand choix de coupes de robes, depuis 5 fr.
à 20 fr. Ils liquideront à des pr ix  très avantageux la confec-
tion d'hiver pour dames et enfants.

MAGASIN sons L'HOTEL DO RAISIN
LIQUIDATION

Pour cause de départ
on vendra , à GRAND RABAIS, encore quel ques jours seulement, tous les
articles en magasin, tels que :

Confections , Spencers, Jerseys, Corsets, Châles,
Bonneterie, Étoffes pour robes, Tapis, Rideaux,
Descentes de lit.

CHAUSSURES

OCCA SION EXCEP TIONNELLE
— L.oca l ,'i r emettre .  —

CONTRE TOUX ET KNROUE1H KIVTM

Se vend dans toutes les pharmacie». (H. 5500 J.)



§ rA l'occasion des Fêtes
DE

Noël k Nouvel-An
à vendre un bel

ASSORTIMENT DE MONTRES
en or, argent et métal , qui seraient cé-
dées à des prix très avantageux; articles
soignés et garantis. S'adresser à M. L.-E.
Robert-Tissot, Cité de l'Ouest 2.

SIROP DE RAIFORT
AU QUINQUINA

Remède souverain contre les affections
catharrales des poumons et do la gorge,
toux , enrouement, coqueluche, irritation do
poitrine, manque d'appétit, faiblesse géné-
rale à la suite d'anémie, etc., etc. Prix du
flacon , « fr.

Demandez exclusivement le Sirop de
Raifort au quinquina, marque deB trois
feuilles de chêne et trois étoiles, pré-
paré à la grande pharmacie de Berthoud.

Dépôts & Neuchâtel dans les phar-
macies : Bauler, Donner, Dardtl , Jordan,
Matthey.

I*»ti8sei»ie
FRITZ WENGER-SEILER

22, A venue du Crêt, 22

A L'OCCASTON DES FÊTES

GLACES
Tourtes en tous genres

VOL-ÂÛ^VENT
depuis fr. 2s 50

Bouchées à la Reine
à 30 oentimes

Pâles froids Iniffés
à fr. 1>60 la livre

Prière de donner les commandes à l'avance

TÉLÉPHONE

fflS fflilIBS
AU MAGASIN

au coin de la i
Place Purry i

Quatrième envoi annuel, cigares
Havane importés

Bock Charitos, à fr. 19 les 50 cigares
Hy Clay Couchas fxt ., 17 » ,'

Cigares de Brème, tabac 8t-Félix Brésil ,
à fr. 6.50, 9, 10 et 11 le cent. «

Articles pour fumeurs au grand complet, j

Cigaretteségypliennes Cousis el Mélachrino. j

TINS FIS k Piémont
Asti nouveau , Grignolino , Barbera,

Brachetto, Nebiolo, Passito, qualité prima
garantie.

— PRIX MO DÉRÉS -

AMISANO FRèRES
9, rue du Château, 9

Achat de petites futailles.

^•sssssss>>s<**-ss<VM<sW>«><><<Vs>s<M^s<^̂ H».M^H^s<^M-.>1*.K^sK^S^>Mas>H,<.t̂ Ea>^

Bière-champagne
(SYS TÈME HAGENB USCH)

Je la Grande Brasserie Beauregarfl , Friïour g (Suisse)
La plus géniale invention dans l'art de la ; brasserie. C'ost un e boneon

exquise, possédant toutes les bonnes qualités du vin de Champagne et bien
moins coûteuse. Elle est rigoureusement hygiénique et recommandée par les
médec ins aux estomnes délicats.
DÉPOTS : LAUSANNE , M. Jules Christin , rue Haldimand .

GENÈVE , M. Marc Hofer , rue des Tranchées de Eiive.
MONTREUX , M. Ed. Guhl , brasseur. H 1744 F
BERNE , MM. Gyiin et Jeanloz , rue d'Aarberg 4.

IJ

iPOUR CATÉCHUMÈNES j
; Mérinos et Cachemire rV- 'Y Î ÏTéi \
Z 1.75, 1.85, 2.25, 2.50, 2.90, j usqu 'à 4.50. ' SS. m
f  Ti f f  A D G pure laine et mi-laine, 130 cm., à fr . 2.95, 3.50 •
S Untlra  3.90, 4.50, 5.50, 6 80, 7.80, j usqu 'à 14.-. g

S Vien t H ' nwilWV* • erand choix de petit-drap et 2
g 

V I V M  II Ul I I V CI  . mi-laine, à 95 c entimes. I

• Coupons de robes, flanelle' ff .̂'* '̂™ I
| Le plus beau Cadeau de Nouvel-An : j
| 500 ROBES en boîtes, btt :̂ ŝ î
• l (6 mètres), de 4 fr. 85 à 7 fr. 80 (valeur réelle : de 8 fr . 50 à 35 fr.). g
{ l âOO douzaines Mouchoirs rouge, imoriméa et carreaux , depuis 9
• fr . 1 05; p' grandes pereonnes, à 2 fr . 20. 3 fr.. 3 fr. 60, 4 fr. 80 rt 6 fr. •

S Mouchoirs blancs ot k bords couleu r , ourlés, 45/45 cm., à 15 et., £
• 50/50 et 60/60 cm., de 2 fr . 20 à 3 fr. 90. •

S Mouchoirs en fil, blancs , en li quidation , avec grand rabais. S• •• Foulards en soie, blancs et couleur , depuis 55 centimes. •
S SOO Tapis de tables, depuis 85 centimes à 19 fr. 50 Z• •• Descentes de lits, dopuiti 45 à 95 centimes. •

9 Milieux de salons, depuis 7 fr. 80 à 68 francs. 0

ï k  LA VILLE DE NEUCHATEL j
| 24, Bue du Temple-Neuf, 24 :

.s. _i. ...iin ¦ ¦ ¦» . 1 il i ITll ŝ sia II ' ni sMr—i s» ~*l s-MM 1 ÎITglTMM«a>*l f̂l>TTMrrfll1—MlMMi—M.« f̂ha.<M—lfl HT"

* Feuilleton de la.Feilc d'avis de Neuciiâtel

LES

PAB

FERNAND HUE

La salle où s'était réfugié John
Brown était assez vaste et de construc-
tion légère ; deux fenêtres et une grande
porte à deux battants, en bois très
mince, donnaient sur la cour ; au fond ,
une large baie ouvrait sur la chambre
des machines. Les meurtrières, au
nombre de huit, avaient été creusées k
coups de pioche, dans le mur très mince,
entre la porte et les fenêtres.

Vers cinq heures, Andrews réveilla
Brown.

— Qu'allons-nous faire, capitaine ?
demanda-t-il.

— Attendre Grooks.
— Et... s'il ne vient pas ?
— C'est impossible.
— Cependant...
— C'est impossible, Andrews.
John Brown s'éloigna.
Quelques instants après, Owen , qui

depuis longtemps ne dormai t plus, s'ap-
procha de son père.

— Le calme de la ville m'effraie , dit-
il ; les miliciens doivent préparer quel-
que chose ; voulez-vous que je pousse
une reconnaissance ?

— Oui , mais sois prudent. Ces escla-
vagistes, s'ils te voyaient , te tueraient
comme un chien I

— N ayez crainte, mon père.
Owen délia les cordes qui mainte-

naient une poutre placée en travers de
la porte , entr 'ouvrit un des vantaux et
sortit ; rasant le mur, marchant avec
précaution , il gagna l'angle du bâtiment
d'où l'on apercevait le pont du Potomac
et la rue Washington ; un groupe de ci-
toyens occupaient l'entrée du pont; la
rue était déserte, mais dansl'aube blan-
chissante du matin , Owen crut distin-
guer , sur la rive opposée du fleuve , une
troupe d'hommes s'avançant. Il rentra
précipitamment pour aviserson père de
sa découverte.

— Ce ne peut être que Grooks et ses
noirs, répondit Brown.

— Si nous allions au-devant d'eux ,
proposa le jeune homme ; le pont est à
peine gardé, nous passerions facile-
ment.

— Non , répondit John Brown ; peut-
être ne pourrions pas revenir, les mili-
ciens profiteraient de notre absence
pour s'armer ; il nous faudrait enlever le
pont où tous se seraient, massés; atten-
dons.

— Je crois cependant que Owen a
raison , hasarda James Andrews. i

John Brown ne répondit pas ; sa vo- !
lonté était formelle.

Une heure s'écoula encore sans ame-
ner de changement ; une heure qui
parut bien longue aux assiégés, car à
chaque instant ils s'attendaient à enten- i
dre la fusillade de Crooks.

A sept heures, comme Watson vou- j
lait sortir à son tour , on entendit un
roulement de tambour derrière le mur !
de l'entrée de l'arsenal. Les hommes se '
précipitèrent aux meurtrières.

— Un parlementaire ! s'écrièrent-ils. '
Un officier, précédé d'un citoyen por-

tant un drapeau blanc, traversait la
cour de l'arsenal . Il s'arrêta devant la
porte et demanda d'une voix forte : ;

— Qui commande ici ? !
— Moi , John Brown , répondit le ca- '

pitaine. • I
— John Brown du Kansas? i
— Lui-même.
Et faisant ouvrir la porte , John sortit

et se tint sur le seuil. |
— Je crois que j 'ai eu le plaisir de

vous rencontrer autrefois ; je suis le
lieutenant Stuart. I

— C'est possible , lieutenant. j
— Vous êtes engagé dans une mau- '.

vaise affaire, capitaine. Les troupes du
gouvernement sont arrivées, et le colo-
nel Lee, qui les commande, me charge

de vous demander la reddition de la
place.

— À quelles conditions? interrogea
John Brown.

— Vous vous rendrez au colonel Lee
qui vous protégera , vous et vos hom-
mes, contre les colères de la foule et
vous remettra entre les mains des ma-
gistrats de notre pays qui vous jugeront
conformément aux lois.

— Je ne puis accepter de telles con-
ditions, lieutenant. Voici les miennes :
Je quitterai la place avec mes hommes
et mes otages ; je suivrai la rive oppo-
sée du Potomac pendant un mille ; là ,
je rendrai la liberté aux prisonniers ;
aussitôt après , vous pourrez ouvrir le
feu sur moi et me poursuivre.

— Je n'ai pas pouvoir pour accepter
une semblable proposition , cap itaine ;
mes instructions sont formelles.

I — Bien , lieutenant, répondit Brown ;
je vois que nous ne nous entendrons
jamais. Vous avez le nombre pour vous;

: mais nous, nous sommes des soldats ,
et la mort ne nous fait pas peur I... Et

; puis , j 'aime mieux une balle en pleine
j poitrine que le bagne ou la potence I
| — C'est votre dernier mot , capitaine?
! — C'est mon dernier mot.

Stuart salua , tandis que Brown ren-
trait dans la pièce et faisait refermer la
porte. Le parlementaire disparut à l'an-

gle du mur , la cour resta vide, et de
nouveau tout retomba dans le silence.

— Ai-je bien agi, Andrews ? demanda
Brown.

— Certes, capitaine.
-- Approchez, mes amis, ordonna le

vieux John
Les hommes vinrent se ranger autour

de leur chef.
— Vous avez entendu la réponse que

j 'ai faite aux propositions de cet offi-
cier : j' ai refusé de me rendre . Mais je
n'ai pas voulu vous engager ; s'il y a
quel ques-uns parmi vous qui préfèrent
courir la chance d'un jugement que
d'affronter une mort certaine, qu 'ils
sortent , pendant qu 'il en est temps
encore.

— Nous restons 1... répondirent sim-
plement les compagnons de Brown .

— Alors, mes enfants, à vos postes ;
tirez doucement et à coup sûr ; ména-
gez les munitions pour tenir jusqu 'à
l'arrivée de Crooks.

Les hommes allèrent reprendre leurs
places aux meurtrières et attendirent.

Bientôt quelques soldats se montrè-
rent à l'entrée de la cour; une décharge
des assiégés les força de reculer, mais
il revinrent plus nombreux et commen-
cèrent une fusillade très nourrie et très
meurtrière. Les balles trouaient la
porte, lançant au loin des éclats de bois,
pénétraient par les embrasures, en-

VOLEURS DE LOCOMOTIVES

MANUFACTURE & COMMERCE DE PIANOS
Magasin de Musique et Instruments

G. LUTZ FILS
Place du Gymnase, NEU CH A TEL

Off e UD grand choix de pianos des fabrique.-: BL U T H N K R  & FBANKB de Leipzig ;
W. B1E8K, N EUMKTEE , NIEBEB, C. OTTO, M ATZ , de Berlin ; BEBDUX , N AGEL, de Heilbron ,
ainsi que de ma fabrication , pour la vente et la location.

PIANOS D'OCCASION — ÉCHANGE — GARANTIE

Réparations et accords de pianos et harmoniums.
Instruments de musique k cordes et à vent ; cordes et fournitures.

— Réparations.
Vente et abonnement de musique, classique et moderne .
Edition Péters, Litolf , Breitkop f et Hârtel , etc., etc.

Prix modérés. — Facilités de paiements.

! ATTENTION !
Arr iv  • •„"» tous les j nurs li' uu très grand choix do

BKLLES VOLAILLES DE BRESSE
Lièvres frais . — Mont-Dore.— Boit , s de .Mandarines pour cadeaux.
Toujours de belles

Orange§ -depuis 4t îi*. 50 le cent
Citrons à 90 centimes la douzaine

Noix , Figues, Noisettes , Casse-dentH . — Salami et Mortadella.
Toujours un beau choix de Fromages.

— Expédition au dehors. —
Se recommande, EMILE CEREGIIETTI , ruo Fleury 5.
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C/J *
Ç> ~rl GrÂ*ao.d as8§ortimeat g O
y) *c3 KN S Q
S»  LINGE CONFECTIONNÉ î g
Q M pour dames M
f f \  _ cj Fabriqué dans les a'eHers de la maison. v» *»\

W .§ SPÉCIALITÉ DE : |p W
W g Rideaux guipure et mousseline, crèmes, blancs et couleur , j—j W
O (-Q Tabliers ménago et fantaisie. gj €ÏM
tf\ Mouchoirs en tous geures , batiste, dl et coton. ç* /ft
XL Nappes et Serviettes à thé. ca W
W Tapis de lit, etc. elo. I m W

e ôéoeoooooooooooooooeoeaoc)

Toute Dame économe
voudra bien demander les échantillons de mes marques spéciales en tiSSUS de coton.
Véritables prix de fabrique pour des marchandises de toute première qualité ,
gagnant énormément au lavage. Toile.-* pour chemises depuis 30 cent, le mètre
jusqu 'aux numéros les p lus Ans. Expédition par demi-p ièces de 35 mètres environ.
— On change tout envoi qui ne convient pas. — Echantillons franco.

Jacques BECKER, dépôt de fabrique , Ennenda (Glaris).
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HHBfci m M jusqu'à Fr. «3.(15, ainsi que des étoffas soio noir, blanc et s-sou-
fl . "JÊmWmk I I  ¦ leur, à partir de 85 ct». jusqu'à Fr. 22.80 le mètre — en uni ,
9 I 9 1 1  i rayé , quadrillé et façonné (environ 3'tO qualités et 3000 nuances ot ;
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etc. — Echantillons par retour.
jp ijp^B 1.9 0 T - TFT! M JS TT JRL ES Fabrique de Soierie» de B. HENNEBER6, 2urlcb.

fBXZAR°°CENTRALl
Ç 6, Rue du Bassin 6, Neuchâtel £L 6, Bue du Bassin 6, Neuchâiel Q

| ; ÉTRENNES UTILES 535% ÉTRENNES_ UTILES |
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galvanisées 

et autres. (j)

w El A LA (JE de ciiars '7iiiP&^̂ ^̂ % d éniants, Traîneaux, etc. w
Q Les Magasins et Locaux du premier étage sont convertis en immense Halle aux JO UE TS Q
X en tre autres: fia

S NOUV EAUTÉS ! " TIVOS;* °=sto^f̂
ofiAT=:s S

A Garniture pour arbres de Noël. A
A W ENTRÉE LIBR E "TO X
A Le Bazar Central réalise le dernier mot du bon marché ! a
Q Se recommande, PAUL HOTZ. (!)

VOL AU VENT
sur commande

CHEZ

Jules GLDKHER -GABEREL
pâtissier,

9, Faubourg de l'Hôpital , 9

Marzipan - Torten
Je me charge de la confection de cet

article sur commande donnée au moins
un jour à l'avance.

Jules Gluckher-Gaberel,
Confiseur,

Fanb. de l'Hôpital 9.

traient par les fenêtres s aplatissant sur
les murs, résonnant sur les machines,
ricochant sur les cylindres d'acier poli ,
sifflant , déchirant l'air. De temps en
temps, on entendait un bruit mat ,
comme étouffé, et un homme s'abattait
sur le sol , mortellement atteint. Un à
un , les assiégés tombaient , bravement ,
stoïquement , sans un cri , sans une
plainte ; un autre remplaçait le mort et
tirait jusqu 'à ce qu 'une balle vint le
frapper à son tour.

Un des premiers, Brown fut atteint ;
mais la blessure était légère ; il reprit
son fusil et continua la lutte.

Quel ques instants après , Owen tour-
noya sur lui-môme frappé en pleine
poitrine , et vint s'abattre aux pieds de
son père. Le vieux Brown se baissa ,
souleva le cadavre dans ses bras , mur-
mura un mot d'adieu , essuya une larme
et retourna prendre son poste.

Puis ce fut le tour de Watson ; quand
il tomba , son père détourna ' a tète de
peur que la vue de son dernier fils, tué
à son côté, ne lui enlevât son courage.

Sur la place, la fusillade crépitait
sans relâche , toujours plus vive, plus
nourrie du côté des assiégeants ; une
épaisse fumée , que zébraient par ins-
tants des fusées lumineuses, obscur-
cissait l'air ; les hommes tiraient au
jugé sans voir leur ennemi , et les coups
étaient moins meurtriers.

Subitement, il se fit un grand silence,
et quand le nuage opaque se dissipa, la
cour était vide de soldats. John Brown
compta ses hommes : ils n 'étaient plus
que cinq. Une douleur profonde se pei-
gnit sur les traits du capitaine et, lente-
ment , regardant les cadavres qui l'en-
vironnaient , il s'approcha d'Andrews.

— James, murmura-t-il tristement,
nous sommes perdus I

— Pas encore, capitaine.
— N'importe ; je ne veux pas conti-

nuer la lutte ; trop d'hommes sont déjà
tombés victimes de mon imprudence.

— Vous allez vous rendre ?
— Non ; on ne prendra pas le vieux

John Brown vivant !... Je vais sortir et
me faire tuer I...

— Alors, capitaine , nous vous accom-
pagnerons tous 1

— Je vous le défends I
— Pourquoi désespérer?... Crooks

peut arriver. .
— Il ne viendra pas... Il sait que

nous sommes aux prises avec l'ennemi ;
il entend la fusillade , et puisqu 'il n'est
pas là , c'est qu 'il n'a pu venir.

— Défendez-vous le plus longtemps
possible, capitaine ; moi , je vais essayer
de sortir...

— Impossible !
A ce moment , un choc formidable

ébranla la porte, bientôt suivi d'un se-
cond puis d'un troisième.

— Les soldats attaquent la porte, dit
Brown ; elle va céder ; vous voyez bien
que nous sommes perdus t...

Puis, comme si l'imminence du dan-
ger lui rendai t tout son courage et toute
son énergie, John Brown s'écria :

— Maintenant , garçons, il s'agit de
vendre chèrement sa vie.

Un quatrième coup retentit ; un bat-
tant de la porte céda et tomba dans
l'intérieur ; un officier , suivi de vingt
hommes, se précipita dans la salle,
l'épée haute.

Une volée de mousqueterie accueillit
les assiégeants; deux furent tués. L'offi-
cier courut à John Brown qu 'il frappa
de deux coups d'épée et qui roula sur
le sol , près du cadavre de son fils
Watson.

Quelques coups de fusil éclatèrent
encore dans la salle ; on entendit des
cris, des plaintes, des imprécations,
puis il se fit un grand silence.

Les prisonniers se pressèrent vers la
sortie ; les soldats s'écartèrent pour les
laisser passer ; les révoltés et leurs
vainqueurs restèrent seuls dans la salle
et comptèrent les morts et les vaincus.
Il manquait un des compagnons de
John Brown.

Andrews avait disparu.
(A  suivre.)

Vins d'Al gérie el d'Italie
Excellents vins de table, rouges et

blancs. S'adr. à M. Ph.Colin , Maujobia 11,
on chez M Fritz Verdan, Bazar Neuohâ-
telois.

P A I  nùirCDL en bon état , à vendre
bHLUflirLnC à très bas prix.
S'adresser à la Cure de Bôle.

INDUSTRIE SUISSE
FABRIQUE DE MAROQUINERIE

Georges WINTHER , Neuchâtel
Bavards de voyage. Etuis pour photographies.

> garnis. Porte-photographies.
> sous-mains. Albums pour photographies.

Portefeuilles de poche. > > cartes de condoléances.
Porte-cartes. > > collect. de monogramme».
Porte-monnaie. Portefeuilles à musique.
Trousses de voyage, nécessaires. Rouleaux à musique.
Etuis à ciseaux. Albums pour poésies.

Beau choix de sacs fins et ordinaires pour damei.
PORTE-MONNAIE WINTHER

Spécialité de Serviettes pour avocats , notaires , jeunes filles et collégiens, «n
peau extra forte.

Maison spéciale pour la fabrication d'albums pour collection de photographies
non montées.

Psautiers en véritable reliure souple, maroquin , cuir de Russie, cuir anglais, eto.
Beau choix do Papiers à lettres, français , anglais et fantaisie.
Cartes de félicitations pour Noël et Nouvel-An.
Agendas-portefeuilles et de bureau , calendriers, éphémérides, almanaohs , eto.

Cartes de visite depuis 1 fr. 50 à 5 fr.

Magasin AUG. COURVOISIER
E assortiment dans tous les articles est

au grand comp let.
EXPOSITIO N DE :

42 services de table.
36 services à thé et café.

30 garnitures de toilette.
12 lanternes pour vestibules.

30 suspensions à contre-poids.
60 lampes de table.



Montres de Dames
garunties. Prix modérés. Réparations soi-
gnées, chez P. Steiner Sandoz , Comba-
Borel 4.

"IVISTU PUBLIC

Pa\illon de Pâtisserie
Place du Port

Reçu à nouveau un joli choix de Bis-
cômes de Dijon et dn Locle. —
«loties boites de chocolat et
confiseries fines.

AU DIT PAVILLON :
Halte du Régional N.-C.-B. Vente des

billets pour voyageurs et bagages p our
tout le parcours.

Se recommande,
Charles BOURGEOIS.

"TOURTES
en tous genres

TTURBA-lNr S
de toutes grandeurs

CHEZ

Jules Glukher-Gaberel
CONFISEUR

9, Faubourg de l'Hôpital , 9

Les femmes et l'instruction supérieure.
Par une des nombreuses contraditions

de la législation de la Grande-Bretagne,
les Universités étaient jusqu 'ici ouvertes
aux femmes en Angleterre et en Irlande,
et leur étaient fermées en Ecosse. Dans
sa séanoe du 3 mars 1875, la Chambre
des communes, par 194 voix oontre 151,
avait refusé l'admission des femmes
dans les Universités écossaises.

Les femmes viennent d'obtenir une
victoire nouvelle. La commission de
l'Université écossaise a décrété que le
conseil académique de chaque Univer-
sité serait désormais tenu d'admettre les
femmes aux cours et aux épreuves des
examens des facultés. Après entente
avec le Sénat universitaire , le même con-
seil pourvoira à la préparation des fem-
mes-candidates, soit en les admettant
aux cours ordinaires , soit en instituant
des cours spéciaux à l'usage des femmes.
Les autorités aoadémi ques et lo corps
professoral ont accueilli aveo faveur oet-
te décision qui cause une vive irritation
aux étudiants écossais. Ces jeunes gens
témoignent une répugnance très vive
pour le voisinage des femmes. On trou-
vera peut-être le secret de oette répu-
gnance dans le fait suivant :

Dans la dernière session du jury d'ex-
amen de l'Université de Londres, les
femmes se sont particulièrement signa-
lées.

A l'examen du baccalauréat es lettres,
sur 400 candidats hommes, 239 ont réussi ;
parmi les candidates, sur 83 femmes 63
ont réussi.

La proportion des candidats reçu est
pour les hommes de 59 p. c; pour les
femmes, oette proportion est de 76 p. o.

Pour le baccalauréat es sciences, 154
candidats dont 24 femmes ont subi avec
succès l'épreuve de l'examen : 48 p. o.
des hommes ont été reçus; pour les fem-
mes, la proportion est de 58 p. e.

Les rapports des jurys constatent que
presque toutes les femmes ont fait dans
de bons collèges des études préparatoires
meilleures et plus complètes que les
jeunes gens.

L'Université royale d'Irlande vient
d'accorder k des femmes une distinction
sans précédent. Elle a désigné pour faire
part ie de ses jurys d'examen, deux fem-
mes : Miss M. Siory et Miss Kerr Johns
ton toutes deux lectrices k VAlexandra
Collège de Dublin. Miss Story est nom-
mée examinatrice de littérature française:
Miss Johnston est nommée pour la phy-
sique.

D'autre part , le nombre des femmes
qui suivent les cours des Universités
suisses s accroît chaque jour dans une
grande proportion. Pendant le second
semestre de l'année académique 1891-
1892, 541 dames ont assisté aux cours,
en qualité soit d'étudiantes immatriculées,
soit d'auditrices libres. 238 ont été ins-
crites comme étudiantes : 79 à Berne, 86
à Genève, 67 à Zurich , 5 à Lausanne, 1
à Bâlo. 5 dûmes étudient le droit; 161
la médecine ; 46, la philosophie et les
lettres; 21 les soiences naturelles et les
mathématiques. Trois jeunes filles sui-
vent les cours de l'Ecole polytechnique
fédérale de Zurich : les sections des scien-
ces chimiques, des sciences mathémati-
ques et des soiences naturelles comptent
chacune une femme. La grande majori-
té des < auditeurs libres > se compose
de dames : à Zurich, 100 dames; à Ber-
ne, 64 dames sur 92 auditeurs libres; à
Genève 136 dames sur 200 auditeurs ;
soit trois cents auditrices.

Il n est pas de pays où la proportion
de3 étudiantes soit aussi considérable.
Le nombre minime de femmes fréquen-
tant l'Université de Lausanne s'explique
par ce fait que les cours n'y sont acces-
sibles aux jeunes filles que depuis deux
années. L'antique Académie de Lausanne,
fondée en 1537, s'est vu contrainte d'ou-
vrir aux femmes ses portes, en vertu de
la loi du 10 mai 1890, votée par le can-
ton de Vaud.

La petite princi pauté de Monténégro
ne veut pas se laisser distancer. II s'est
ouvert un lycée de jeunes filles à Cet-
ti gne. Il est fréquenté par des jeunes filles
appartenant k toutes les classes de la po-
pulation. Deux tiers des élèves fréquen-
tent les cours gratuitement. Le prince
Nikita a tenu à oe que ses filles y fassent
toute leur éducation. L'instruction s'y
donne en six années.

Coloration des diamants. — On sait
que les diamants du Cap sont jaunes.
Les rendre blancs est une idée fixe qui a
déjà hanté bien des cerveaux.

Or, il y a quelques années, il arrivait
à un marchand de diamants de payer
23,000 franos un diamant blond. Le trou-
vant un peu sale, il le lavait aveo de
l'eau savonneuse et s'apercevait aveo dé-
sespoir qu'il ne possédait qu'un diamant
ja une valant tout au plus 4000 fr.

MM. Chatrian et Jacobs ne tardèrent
pas à découvrir par quel tour on avait
joué le négociant eu diamants, et ils
trouvèrent même en cela l'ocoasion d'un
mémoire à 1 Académie des sciences, car
il s'agissait simp lement do l'app lication
des lois du contraste simultané des cou-
leurs si magistralement formulées par
M. Chevreul.

Parmi les sept couleurs du prisme, le
rouge, l'orangé, le jaune, le vert, le bleu,
l'indigo, le violet , trois seulement ne
peuvent se décomposer : le rouge, le
jaune, le bleu ; on obtient les autres en
combinant deux à deux le rouge, le jaune
et le bleu. Ainsi, l'orangé se produit par
le mélange du jaune et du rouge, le vert
par le mélange du bleu et du jaune , le
violet par le mélange du bleu et du rouge.
L'indigo est une nuance du bleu.

La lumière blanche n'est en réalité
composée que de trois couleurs.

c Si l'on a un rayon de lumière rouge,
dit M. H. Jaoobs, et un rayon de lumière
bleue, il manquera pour former la lu-
mière blanche, la troisième couleur gé-
nératrice, le jaune. Celle-ci sora le com-
plément nécessaire aux deux autres pour
produire la lumière blanche. Le jaune est
dono le complémentaire du rouge et du
bleu.

< Les diamants dn Cap sont jaunes. Il
manque le rouge et le bleu à la lumière
jaune pour devenir blanohe. Le rouge et
le bleu réunis donnent le violet , qui est
en efiet le comp lémentaire du jaune. Si
dono on pouvait couvri r le diamant d'une
couleur transparente violette , celle-ci en
se combinant au jaune du cristal donne-
rait une lumière blanohe et le diamant
serai t bloud , »

C'est oe qu 'avai t fait le voleur du
marchand de diamant; c'est oe que firent
dans un tout autre but, les expérimenta-
teurs : ils trempèrent un cristal jaune
(diamant au strass) dans de l'enore vio-
lette , lavèrent à l'eau pour enlever l'ex
ces do coloration et le cristal était par-
faitement blanc.

La lumière la plus favorable aux dia-
mants est celle du gaz ou des bougies :
les jaunes y paraissent blancs. En outre,
plusieurs points lumineux les font étin-
oeler beaucoup plus qu'une source unique
donnant autant de lumière ; ohaque point
lumineux est multiplié autant de fois
qu'il y a de faoettes.

m
Les hommes de la science ont établi

que le diamant est du oarbone pur.
De la connaissance de la nature du

diamant aa désir de « répéter dans les
laboratoires le travail de la nature >, il
n'y a qu'un pas. Mais jusqu 'ici les tenta-
tives oouronnées de succès pour une
quantité d'autres pierres précieuses, sont
demeurées vaines lorsqu 'elles se sont
adressées à la production du diamant.

Le platine. — Le platine a trouvé des
usages très nombreux et en trouve encore
tous les jours de nouveaux. La Russie
en a ju squ'ioi le monopole ; il y a bien
des grains de platine dans les serpentines
du Brésil et des Cordillères ; mais les
seuls gisements exploitables sont ceux
de l'Oural . C'est M. Le Play qui , dans
un voyage fait en 1844 en Russie, a
montré que les sables platinifères de ce
pays sont exclusivement dans des val-
lées ouvertes au milieu de roches serpen-
tineuses et quo la richesse de ces sables
est en rapport aveo la distance da la ser-
pentine. Les princi paux gisements sont
au Nord , dans le gouvernement de Perm ,
dans lea propriétés du comte Schouva-
lof, dans celles de M"" Polovtsof, dans
des domaines appartenant à l'Etat. Ces
gisements sont sur le versant Est ; sur
le versant Ouest , il y en a d'autres appar-
tenant aux héritiers du prince Demidof.
Le platine se trouve dans des sables sou-
vent aurifères, fré quemment recouverts
de couches de tourbe.

La production annuelle du platine a
été, dans les douze dernières années, de
4000 kilogrammes en moyenne; elle s'est
élevée lentement, dans les dernières
années, à cause des besoins nouveaux
nécessités par les app lications de l'élec-
tricité et par les besoins croissants de
certaines industries chimiques; depuis
1886, le prix du platine s'est beaucoup
élevé; il était, en 1886, de 3000 roubles
les 16 kil. 38; en 1890, ce prix s'est
élevé à 12,000 roubles. Le minerai n'est
envoyé en Russie que dans deux labora -
toires, celui de MM. Colbert et Lindfors
et le laboratoire chimique ; ces deux
laboratoires sont à 8aiot Pétersbourg.
Ils suffiront pour longtemps encore aux
besoins du commerce, car la consomma-
tion du monde entier en platine ne dé-
passe pas enoore annuellement quatre
tonnes.

VARIÉTÉS

Choses et autres.

,% Il y a quelques mois, YAlèout.
transport russe de la flotte de Sibérie,
cinglait sur l'île de Behring, à la recher-
che des restes du grand navigateur au-
quel on doit la découverte du détroit qui
porte son nom.

On vient d'apprendre le résultat de
ces recherches: les offioiers de VAléout
ont trouvé les préoieux ossements sous
un amas de grosses pierres. Une sous-
cription a été ouverte en Russie pour
élever sur cet emp lacement un mausolée
et une croix.

Behring était d'origine danoise, mais
il était entré, encore jeune, au service de
la Russie. Il est mort du scorbut, en
1741, dans l'île où il avait abordé aveo
quelques loups de mer.

#% Un examen du Domino.
L'BXAMINATBUR . — Que sont devenus

les fils d'Agamemnon ?
L'éLèVE, après mûre réflexion. — Ils

doivent être morts.
Un autre, du Masque de fer :
LE PROFESSEUR. — Qu'est-ce qu'un tri-

angle équilatéral ?
L'éLèVB. — Un triangle équilatéral ,

monsieur?... C'est un triangle dont on se
fiche 1

»% Les bons confrères :
— X... ne dit que des âneries.
— Bah ! ce matin enoore, il disait du

bien de vous!

VOLAILLES DE BRESSE
11 arrivera pour jeudi et samedi un grand choix de belles

volailles assorties. Dindes extra, Oies, Chapons, Poulardes, Pou-
lets, Canards.

[Nouveaux arrivages de belles

ORANGES D'ESPAGNE
depuis 60 cent, la douzaine à fr. 1»20 les extra-belles,

Petits pois du Valais assortis, jardinièr es à très bas prix.
Siil RECOMMANDE ,

Veuve» BONNOT, Evole 4.

î ALFONSO 000PMANS & Cie, DE COME
Succursale a Neuchâtel , Place du Marché.

VENTE EN GROS V|ftjS 0'|J4LIE YENTB EN MI GR0S
Vente à l'emporter aux prix suivante :

Vin rouge de Montagii a, 45 c. j Vin blanc de Caaerta, 50 o.
» > d'Apennino , 50 o. I » » de Toscane, 55 o.
¦> » de Toscane, 55 et 60 c. ! » » du Piémont , 60 c.
î » du Piémont , 60 et 70 o. ! » J> de Sicile, 70 o.
» > deNardo(ter "d'Otrante) , 80 c.
» » de Chianti , 85 c. i

Vins de coupage ronges et blancs de 13 â. 14 degrés.
Vins fiuH en bouteill" : Barolo , Barbera , Chianti ,Nebbiolo ,LaorimaChristi rouge

et blanc, Falorne rouge et blanc, Custel-Carnasino , Musoa de Syracuse, Marsala,
Asti mousseux, Vermouth de Turin (Martinazzi),Vermouth au Barolo (spécialité').

— Cognao. — Malaga. —
On livre à domicile pur 6 litres nu m'ins. — Tous nos vins sont analysés par le

laboratoire cantonal — Les analyses sont à disposition des acheteurs.
Le gérant , François CLERC-JACOT.

9V* Du 22 au 31 décembre, il sera distribué de belles
oranges d'Italie, à titre de cadeau de Nouvel-An à tous les
clients de la maison qui se présenteront au magasin.

Grand Magasin de Chaussures
EN TOUS GENRES

20/ rue de l'Hôpital, 20

HUITRES
7 francs la caisse de 100,
1 » la douzaine.

Au magasin de comestibles
Ctiarles SEINET

rue dea Epancheurs n° 8.

BARBEY k G
Escompte sur achats an comptant.

Bonneterie coton et laine.
Gilets.

Camisoles.
Pantalons.

Caleçons.
Brassièr es.

Maillots.
Jupons.

Tailles.
Gilets de chasse. ,

Crêpes de santé. ÇBS A,f
Articles systèmeBrJœger.

Articles en laine de Pin.
Médaille d'or et dip 'ôme d'honneur

aux Expositions. — Exportation dans
tous les pays du monde. — 20,000 at-
testations lin octobre 1887, pour le meil-
leur remède du monde contre les

invention du p harmacien Anton Me ss-
ner. Dans l'espace rie trois jours , cet
emplâtre fait disparaître , sans douleur ,
les cors aux pieds avec racine, les ver-
rues en cinq jours et le cuir des talons
dans une nuit. La douleur du cor aux
pieds disparaît , après l'app lication , au
bout de cinq à dix minutes. Ce remède,
préparé d'après ordonnance médicale
(pas de secret) , ne contient rien de nuisi-
ble. On peut s'en procurer dans toutes
les pharmacies, la boîte à 1 fr. 25. —
Dépôt général à la pharmacie JORDAN ,
à Neuchâtel.

N ' achetez pas vos cadeaux de Nouvel-An
sans visiter le magasin de

M" BIDIU X
6, Rue de l'Hôpital 6, 2me étage

Tabliers de soie depuis fr . 6.
Jupons flanelle de fr 8, 9, 10 et 12.
Jupons molleton dupuis fr . 7 et

au-destus.
Jupons laine, chauds et fantaisie ,

depuis fr. 9, ' to.
Jupons soie, taffetas noir, sa-

tin merveilleux, depuis fr. 22.
Panïa'ons et gilets «le flanelle

pour daines <:t enfant».
mouchoirs et beaucou p d'autres

articles trop long à détailler .
Le tout en bonne qualité— Ouvrage soigné et bon marché —

ALFRED DOLLEYRES
II , rue des Épanchenrs, 11

Ftronnoc Manchonsdauie, su-
LU CHIICb perbe fournir ", A

grand choix . . depuis "¦

Ftronnoc m a n c h o n s  enfaut ,
LU Cl I I lCb  superbe four 1 OA

rure , grand choix , depuis ••"v

Ftronnoc Boas enfant , su -
LI. C l I I lCb  perbe fourrure , 1 "7A

depuis « • v/

Ftronnoc Boas, lcmgueur 2-.50,
LU CII I ICO superbe four-  Ci QA

rure . . . . .  depuis viî/V/

FtronnûC Châles russes,
LU Cl l l l cb  200 pièo", unis / CA

et fantaisie, de fr . 14.— à 4,JW

Ftronnoc C o n f e c t i o n s  et
LU CI I I ICO Imperméables,

beau choix.

Ftronnoc 10̂ 0 pièces' tu-sus,
L U C HlI C b  pour Robes, A Ot'do 3 fr. 50 k U.OJ

Ftronnoc Coupons de Ro-
LU Cil !  ICO bes à très bsia prix.

Etrennes corsets.
Etrennes japons.
Ftronnoc *®® Couvertures
LU C l I I l C b  de lit s, puro laine ,

blanches, rouges, grises, IO CA
dopuis ^

,J«

Ftronnoc ^00 Couvertures
LU ClI I lCb delif ,mi-laine , Q

de 6 fr . 50 à <J' ~*

Ftronnoc Superbe choix do 250
LU C I I I I C O  Tapis de ta- O

blés . . de f.-. 25.— à ^- ""

Ftronnoc Nouveau choix Tapis
LU CII I ICO de lif , blanc', O A A

à franges . . . depuis £»**"

Ftronnoc TaPis Acelle, au
LU CII I ICO au mètre, très A QC

large depuis "¦*/ *•*

Etrennes Descentes de lits.
FtrOnnOC ^®® d o u z a i n e s  de
LU CII I ICO mouchoirs de po-

che cotort, collection uni- 1 Ot
que depnis '¦£¦»•?

Ftronnoc 3flouc,,olrs tii ,choix
LU CII I ICO uni que , OD 20 qualités

Ftronnoc F« "»» r<is s*'"-LU CIMieb de fr. 8.— A RC
jusqu 'à v*\) <J

VpIn iirC  r:oie Eôessam, t'elu-
V C I U U I b «hes soio, extra bel-
?ÀMs, Velcwirs russe ot Surahs

pour garnitures.

^̂ -un,,, crèmyour ou-

ALFRËD DOLLEYRES
11 , KHft des Épandieirs , 11

LA FEUILLE D'AVIS
est envoyée gratuitement jus-
qu'à  ̂fin de 1892 à tous les
Nouveaux abonnés pour 1893.

PRIX D'ABONNEMENT:
1 an 6 mois 3 mois

^"fc 6.— 3.20 1.80
llZ:^:. 8.— 4.20 2.30
17ZSI 9.— 4.70,2.60

Pour l'étranger (Union postale) : Un
an, 20 fr.; 6 mois, 10 fr. 50.: 3 mois,
5 f r . 50.

On peut s'abonner par une
simple carte adressée au bureau
du journal,

Rue du Temple-Neuf 3, Neuchâtel
L,es abonnés de l'étranger sont

priés de régler sans retard, par
mandat postal , le prix de leur
abonnement , afin que l'envoi de
leur journal ne subisse aucune
Interruption.


